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Contribution ä l'histoire
des reseaux electriques romands de 1880 ä 1936

l'exemple vaudois

Serge Paquier

L'histoire de l'electricite suscite actuellement l'interet de la recherche

historique sur le plan international. En France, l'Association pour
l'histoire de l'electricite en France (AFIEF), fondee ä Paris en 1982,
reunit des ingenieurs et des chercheurs de plusieurs disciplines. A ce

jour, l'AHEF a organise plusieurs colloques dont deux internatio-
naux1. Elle publie un interessant bulletin semestriel2. Des recherches

d'envergure sont aussi menees en Allemagne et en Italie.
Le travail de pionnier de Monique Savoy concernant l'histoire de

l'electricite ä Lausanne3, l'examen des archives relativement completes
de la Compagnie de Joux, deposees aux Archives cantonales vaudoises4

ainsi que mes recherches portant sur l'histoire de l'electricite en Suisse

sont les principales raisons qui m'ont amene ä rediger cet article.
Avant de m'interesser au cas du canton de Vaud, il m'est apparu

pertinent de presenter d'abord la genese de la technologie hydro-
electrique. La mise en service en 1895 de l'usine des chutes du Niagara
marque les debuts de la production hydro-electrique ä grande echelle.
Desormais, chaque cours d'eau au debit suffisamment puissant devient
susceptible d'etre amenage pour produire de l'energie electrique en

1 L'ouvrage de Fabienne Cardot reunit les Actes du premier colloque international

d'histoire de l'electricite, in Un Steele d'electricite dans le monde 1880-1980, Pans
1987. Les actes du second colloque international tenu en juillet 1990 vont paraitre
incessamment.

2 Bulletin d'histoire de l'electricite, Ier numero, Paris 1983.
3 Monique Savoy, Lumieres sur la ville, introduction etpromotion de l'electricite en

Suisse. L'eclairage lausannois, 1881-1921, Etudes et memoires de la section d'histoire
de l'Universite de Lausanne, tome 8/88, Lausanne 1987.

4 Cotes S8 1383 ä 1411.
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grandes quantites. Cette reussite est due ä la convergence de deux
technologies qui evoluaient jusque-lä separement : l'electrique d'une

part et l'hydromecanique d'autre part. La premiere, l'electrique, qui
fait ses premiers pas en 1800 avec l'invention de la pile, progresse grace
ä des innovations successives realisees dans tous les pays developpes.
Nous verrons que les Suisses relativement discrets dans un premier
temps commencent ä innover des 1890. Avec la seconde, l'hydromecanique,

nous pourrons constater que la Suisse joue des le debut du
XIXe siecle un role important, pour finalement atteindre le meilleur
niveau international vers 1890.

De 1890 ä 1939, l'histoire des reseaux electriques ä courant fort
s'articule, au risque de simplifier, en deux grandes etapes. Durant une
premiere periode qui debute autour des annees 1890 pour s'achever

avec le premier conflit mondial, des societes productrices-distri-
butrices implantent et developpent leur propre infrastructure dans
leur zone d'influence en toute independance. Le premier conflit
mondial marque une rupture. Desormais, les societes autonomes
depuis plus de deux decennies seront contraintes de collaborer.

Dans notre cas, la profondeur de l'analyse varie en fonction de la

disponibilite des sources. En ce qui concerne la premiere periode
(1890-1914), la presence d'abondantes archives municipales et can-
tonales nous permettent de bien mettre en evidence l'implantation et
le developpement des societes bees aux collectivites municipales et
cantonales (reseau municipal lausannois et Compagnie de Joux). En
ce qui concerne les societes privees (Societe Romande d'Electricite,
Usine des Clees), nous avons du nous contenter de sources moins
nombreuses et secondaires. La presentation, ici tres succincte, de ces

dernieres societes, s'est averee necessaire pour la bonne comprehension

de la deuxieme phase de l'histoire des reseaux vaudois (1914-
1939). Pour cette derniere periode, nous disposons d'informations
mieux reparties, grace notamment ä l'existence d'un dossier concer-
nant le projet de fusion des trois principales societes vaudoises et ä des

etudes sur l'interconnexion romande.
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L'electricite industrielle, les etapes d'un systeme technique

Piles et debuts de l'electricite industrielle

L'electricite industrielle debute avec l'invention de la pile en 1800

par Volta. L'inventeur italien met ainsi au point la premiere generatri-
ce capable de produire de l'energie electrique d'une maniere continue.
Jusque-la, les appareillages connus tels que les machines ä frottement
ou les «bouteilles de Leyde» pouvaient certes produire de l'electricite,
mais par intermittence seulement, ce qui ne laissait en aucun cas

envisager des applications industrielles5.
La pile produit peu d'^nergie pour un prix de revient eleve. Mais

malgre ses faibles performances, eile est le generateur d'electricite
ordinaire pour les premieres applications des la fin des annees 1830 :

telegraphie, galvanoplastie, dorure metallique6. Bien que de notables
ameliorations soient apportees durant la premiere moitie du XIXe siecle —

Daniell (1836), Grove (1839), Bunsen (1842) -, la pile reste un
moyen de production rudimentaire ä faible rendement7.

Des machines magneto-electriques aux machines dynamo-electriques

La technologie electrique entre dans une nouvelle phase avec la
mise au point d'un puissant outil de production : la machine dynamo-
electrique. Elle est le fruit d'un long processus d'elaboration qu'il n'y
a pas lieu de developper ici. Neanmoins, nous insistons sur quelques
points essentiels. En 1820, le physicien Danois Hans Christian
Oersted observe par hasard l'influence d'un fil parcouru par un
courant electrique sur une boussole8. C'est ainsi qu'il decouvre le

phenomene electromagnetique. Plus tard, en 1832, l'Anglais Michael
Faraday met en evidence le phenomene de l'induction. II s'apenjoit
qu'un fil parcouru par un courant electrique approche brusquement

5 J. Baille, L'electricite, Paris 1888, p. VII.
6 Op. cit., p. 244. Pour l'histoire de ces premieres applications, cf. l'ensemble de

l'ouvrage.
7 Pour les differents types de piles, cf. Henri de Parville, L'electricite et ses

applications, Paris 1883, pp. 23-58 ; ainsi que E.O. Lami, Dictionnaire encyclopedique
et biographique de l'industrie et des arts industriels, t. VII, Paris 1887, p. 322. et
Ch. Laboulaye, Dictionnaire des arts et manufactures, t. Ill, Paris 1891, cf. rubrique :

pile.
8 J. Baille, L'electricite, Paris 1888, p. 13.
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d'un autre fil ä l'etat naturel developpe dans ce dernier un courant
instantane. Si le fil parcouru par le courant s'eloigne du fil naturel au
lieu de s'en approcher, le resultat est le meme. Tel est le phenomene de

l'induction9. Enfin, ce qui est capital en ce qui nous concerne, si Ton

approche ou eloigne non plus un fil traverse par un courant mais un
morceau de fer aimante, on obtient aussi un courant instantane dans
le fil ä l'etat naturel. II devient done possible de produire de l'energie
electrique sans recourir ä la pile, par la simple mise en mouvement
d'un aimant dans le voisinage d'un fil naturel. Sur la base de ces

principes, une premiere generation de machines ä induction dites
«machines magneto-electriques» (un ou plusieurs aimants permanents
jouent le role d'inducteur) sont elaborees. Des petites machines
destinees aux laboratoires de physique sont construites dans un
premier temps. Un artisan-constructeur parisien nomme Pixii en
realise une en 1833 dejä. Mais ces machines ne restent pas 1'apanage
des scientifiques, puisque dans un second temps des societes fran9aises
et anglaises fabriquent dans les annees 1860 de puissantes machines
«magneto-electriques». En France, la Compagnie Alliance construit
une machine composee de 60 aimants. Ce type de machine est utilise
principalement pour l'eclairage des phares oü des lampes ä arc rem-
placent les lampes ä huile10. Cependant, l'emploi industriel des
machines magneto-electriques, bien qu'ayant permis ä l'eclairage ä arc de

progresses reste limite d'une part en raison de l'encombrement des

aimants, d'autre part parce que ces machines produisent principalement

du courant alternatif alors que la galvanoplastie, gros consom-
mateur d'energie, a besoin uniquement de courant continu.

C'est finalement avec les machines dites «dynamo-electriques»
qu'une solution satisfaisante au probleme de la production d'electri-
cite ä grande echelle est enfin trouvee11. Les aimants encombrants sont
remplaces par des bobines electromagnetiques. Le principe de l'auto-
excitation ä la base de la grande puissance developpee par les machines
dynamo-electriques est presente ä la Societe Royale Academique de

Londres en 1867 par deux specialistes de la telegraphie electrique :

9 Op. cit., pp. 137-139. et Theodore Achille-Louis du Moncel, Frank Geraldy,
L'Electricite commeforce motrice, Paris 1884, p. 148.

10 Th. du Moncel, L'eclairage electrique, Paris, p. 295.
11 Pour l'explication du passage des machines magneto-electriques aux machines

dynamo-electriques, cf. A. Cazin, L'etincelle electrique, Paris 1876, pp. 88-96.
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l'Allemand Werner Siemens et l'Anglais Charles Wheatstone12.
Partisan beige Zenobe Gramme, motive par la volonte de produire
proprement de l'electricite, met au point un element essentiel de la

dynamo : l'anneau induit13. II se dispute la paternite de cette innovation

fondamentale avec le professeur de physique italien Antonio
Pacinnoti. Le collecteur ä balais qui permet de redresser les courants
alternatifs en courant continu constitue un autre element essentiel de
la dynamo. Des les annees 1870, aux Etats-Unis et en Europe,
plusieurs fabricants construisent leur propre dynamo. Ainsi l'indus-
trie peut-elle disposer d'une machine productrice d'energie peu en-
combrante et relativement bon marche pour produire de l'energie
electrique.

La dynamo ouvre de nouveaux marches

La mise au point de la dynamo est une revolution commerciale.
Elle permet non seulement aux applications de l'electricite de se

substituer ä certaines fonctions jusque-la exercees par des produits
concurrents (eclairage, force motrice), mais aussi de permettre la

production industrielle de materiaux nouveaux, comme l'aluminium.
L'eclairage electrique connait son premier boom commercial dans

la decennie 1870, bien avant la mise au point du Systeme Edison
(1880)t4. Aux Etats-Unis, d'importantes societes, telle la Brush company,
fabriquent des dynamos et des lampes ä arc en grande serie. Des places
publiques, des entrepots, des ports, des chantiers constituent le

premier marche de l'eclairage. II n'est pas encore question de l'eclairage

prive, car la lampe ä arc diffuse une lumiere trop eblouissante.
Nous reviendrons plus loin sur le Systeme d'eclairage d'Edison.

Dans le domaine de la force motrice, la possibilite d'utiliser la
dynamo electrique comme moteur est decouverte en 1873 ä l'expo-
sition de Vienne. En ce qui concerne les tramways, l'electricite comme

12 H. de Parville, L'electricite et ses applications, Paris 1883, p. 77.
13 Zenobe Gramme, ancien employe de la societe Alliance, qui, choque par la

salete et la puanteur degagees par les generatrices chimiques de la societe de

galvanoplastie Christofle, s'etait alors jure de trouver une solution plus propre pour
produire l'electricite. Information tiree de Louis Chauvois, Histoire merveilleuse de

Zenobe Gramme, Paris 1963, p. 36.
14 Arthur. A. Bright, The electric-lamp industry, technological change and economic

development from 1880 to 1947, New York 1949 pp. 29-35.
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Systeme de traction va rapidement s'imposer. Le moteur ä courant
continu, tres souple, se pretant bien aux frequents arrets et dont le

coüt est competitif, prend rapidement le pas sur les systemes concurrents

ä traction animale, ä vapeur ou encore ä air comprime15. Quant
aux moteurs ä usage industriel, les moteurs ä gaz, hydrauliques et ä

vapeur, ils offrent une difficile concurrence ä ceux mus par l'electricite.
Dans le secteur de l'electrochimie, le fait de pouvoir disposer de

grandes quantites d'energie electrique rend possible la fabrication en
masse de produits tels que l'aluminium ou le carbure de calcium ou
encore des engrais azotes. Les principes theoriques de l'epoque sur
lesquels sont fondes l'electrochimie ont ete formules longtemps avant
qu'une importante source d'energie soit disponible. Dans le cas de

l'aluminium, la methode de reduction par electrolyse est connue, mais
eile est sans avenir commercial jusqu'ä ce que les piles tres cheres soient
remplacees par les dynamos16.

La dynamique des reseaux

La mise au point de la machine dynamo-electrique en tant qu'ins-
trument permettant de produire de l'energie electrique en grandes
quantites et ä bas prix n'est pas le principal element de comprehension
de la croissance que vont connaitre les applications de l'electricite des

le tournant du XXC siecle. II convient de lier le phenomene de la

dynamo ä la capacite de l'electricite industrielle ä s'eriger en systeme
technique coherent sous forme d'un reseau d'energie secondaire
efficient.

15 Les premiers tramways datent des annees 1860. La traction des chevaux ou les

locomotives ä vapeur etaient alors employes. Ni Lüne, ni Lautre de ces solutions
n'etait satisfaisante. L'entretien des chevaux representait un coüt trop important
auquel il fallait ajouter le risque d'epidemie. Quant ä la traction ä vapeur, il y avait
disproportion entre la force developpee par une locomotive et le poids des wagonnets.
En outre, durant les frequents arrets que necessite un service de tramways, la
chaudiere se refroidit. Le systeme ä air comprime Meharsky n'a ete applique que
marginalement en raison du coüt trop eleve des installations. La traction electrique
s'est rapidement imposee.

16 L.F. Haber, The chemical industry 1900-1930, internationalgrowth and technological

change, Oxford 1971, p. 78.
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Edison ou les premiers pas des rtseaux

Edison, surnomme le magicien de Menlo Park, est le premier ä

traiter une application de l'electricite comme un Systeme17. Son ob-

jectif n'a pas consiste seulement ä inventer la lampe ä incandescence,
mais ä elaborer un Systeme complet d'eclairage (comprenant des

generatrices, des lignes de transport, un appareillage de distribution)
capable de concurrencer l'eclairage par le gaz, solidement implante
depuis plusieurs decennies. Pour ce faire, il se base sur le concept de

production-transport-distribution du gaz. L'energie devra etre produite
dans une station centrale, transportee par un reseau de conduites

jusqu'aux immeubles d'habitation oü eile sera distribute dans les

appartements. La lumiere devra etre douce. Le consommateur devra

pouvoir allumer et eteindre ses lampes sans que la tension du circuit
ne varie. L'energie consommee par chaque appartement devra etre
enregistree par des compteurs. Apres trois anntes de recherches

intensives mentes avec des dizaines de collaborateurs dans son labo-
ratoire de Menlo Park, Edison reussit son pari. Son Systeme triomphe
lors de l'exposition ä Paris de 1881.

Dans le but de conquerir le marche de la vieille Europe, des societes

sont constitutes pour exploiter ses brevets. La Ville de Geneve est un
temps pressentie par les hommes d'affaire d'Edison. Mais l'attitude
mtfiante d'experts genevois fait tchouer ce projet18. Une socittt ge-
nevoise se contentera d'obtenir plus tard les droits d'exploitation
exclusifs des brevets Edison sur le territoire suisse, sans succes d'ailleurs19.

Finalement, les hommes d'affaire amtricains se tournent vers Paris.

Le Systeme Edison ne reprtsente qu'un pas vers l'tlaboration des

rtseaux tlectriques modernes. Un inconvtnient majeur limite son
extension. Avec le proctdt ä courant continu choisi par Edison,
l'tnergie tlectrique ne peut pas etre commercialement transportable
au-delä de quelques centaines de metres. Ainsi, la zone de distribution

17 Pour les aspects economiques des decouvertes d'Edison, cf. Andri Millard, Edison
and the business of innovation, John Hopkins studies in the history of technology, new
series; vol 40, Baltimore 1990.

18 Alphonse Bernoud, M. Rene Thury, un pionnier genevois de l'industrie electri-

que, in L'illustre, 15 juin 1933.
19 Proces-Verbaux du Conseil d'administration de la Soci^te d'Appareillage

Electrique, Archives de Secheron ABB, 1883-1890.
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d'une station centrale est tres reduite. II faudrait disposer d'une
trentaine de stations centrales pour eclairer New York.

C'est avec l'elaboration des reseaux electriques fonctionnant selon
le procede ä courant alternatif qu'une solution va etre apportee au
probleme fondamental du transport. En consequence des lois etablies

par le physicien Ohm, les pertes d'energie en lignes diminuent et ainsi
le transport du courant devient rentable si Ton parvient ä faire croitre
la tension dans les lignes. Les courants Continus, contrairement aux
courants alternatifs, ne se pretent pas ä l'elevation de la tension. Grace

au transformateur mis au point au debut des annees 1880 par le

Fran9ais Lucien Gaulard et l'Anglais John Dixon Gibbs, il devient
possible d'elever la tension en debut de ligne puis de la rabaisser en
bout de ligne pour la distribution au consommateur. La premiere
realisation d'un transport ä courant alternatif date de l'exposition
electrotechnique organisee ä Londres en 188320. Les premieres
applications commerciales sont recensees autour de 1885. Les courants
alternatifs monophases conviennent plus particulierement aux regions
hydrauliques pour lesquelles il est necessaire de transporter l'energie
electrique du site de production vers le lieu d'utilisation. Les stations
centrales thermiques sont generalement construites sur les lieux
d'utilisation. Mais, pour des questions de rentabilite, ce n'est pas
toujours possible — en raison soit des configurations urbaines soit de

la necessite — de construire les stations centrales pres des voies

d'approvisionnement en charbon : ports ou gares. Dans ce cas aussi,
le choix du courant alternatif est preferable.

Conflits et resolutions

Entre 1880 et 1895, les deux procedes techniques vont s'opposer
dans ce que Ton appelle communement «la bataille des systemes»21. Celle-
ci est d'autant plus apre qu'aucun des deux systemes ne peut pretendre
ä la superiorite. Si le procede ä courant alternatif monophase reussit
ä resoudre le probleme du transport, il reste serieusement handicape
par l'impossibilite d'y inclure un moteur satisfaisant. La bataille est

20 Kurt Sattelberg, Vom Elektron zur Elektronik, Aarau 1982, pp. 215-216.
21 Harold Clarence PASSER, The electrical manufacturer, 1875-1900, a study in

competition, entrepreneurship, technical change an economic growth, Cambridge 1953,

pp. 164-175.
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particulierement rude aux Etats-Unis oil deux geants s'affrontent:
d'un cote l'Edison General Company22 pour le courant continu et de

l'autre cote la Westinghouse Electric Company pour le courant alter-
natif monophase. Un episode macabre illustre l'äprete du conflit. La

Strategie de la firme Edison consiste ä faire associer par le public les

courants alternatifs ä l'idee de danger mortel. Une fois l'opinion
publique convaincue, il serait alors aise de faire voter des lois limitant
ou meme interdisant les courants alternatifs. Pour ce faire, Brown, un
representant de la firme Edison, execute divers animaux, dont des

chevaux, dans les laboratoires de la societe. Un des buts de l'operation
est de faire adopter l'electrocution comme moyen d'execution capitale

par l'fitat de New York, alors ä la recherche d'une methode plus
humaine que la pendaison. Apres audition de temoins, dont Edison
lui-meme, les autorites new yorkaises decident en 1888 d'adopter
l'electricite et chargent Brown de selectionner le materiel le plus
adequat. Le representant d'Edison achete trois generateurs Westinghouse,

un pour chacune des trois prisons d'fitat. Malgre les protestations

de la firme Westinghouse, la premiere electrocution a lieu en
1890 dans la prison d'Auburn. A la suite de quoi, une campagne
publicitaire est menee. Elle demande au public s'il souhaite que Ton
utilise, pour distribuer l'energie dans les villes, le meme procede que
celui employe pour executer les criminels. L'assimilation du Systeme
Westinghouse avec la mort est ainsi reussie et officiellement admise

par les autorites de l'Etat de New York23.

Le conflit se resout durant la decennie 1890. En moins de cinq
annees, vont s'eriger les reseaux universels grace aux courants alternatifs
polyphases et aux convertisseurs de courants. Ainsi, les contradictions
internes du Systeme electrique sont resolues et les bases de la croissance

fulgurante que vont connaitre les applications de l'electricite des le

tournant du siecle sont posees. On peut retenir trois dates :

- 1. 1891 : l'exposition de Francfort, durant laquelle est realise un
transport de force d'environ 300 cv ä courant alternatif triphase

22Jusqu'en janvier 1889, la raison sociale des societes d'Edison est: United
Edison Manufacturing Company.

23 Thomas Parke EIugues, Networks ofpower, Electrification in western society,
1880-1930, Baltimore and London 1983, pp. 108-109 etH. C. Passer, The electrical
manufacturers 1875-1900, a study in competition, entrepreneurship, technical change
and economic growth, Cambridge 1953, pp. 168-169.
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sur une distance de 175 kilometres ä 15 000 volts de tension24. Cette
reussite pionniere est le fruit de la collaboration entre la societe
suisse les Ateliers de Construction Oerlikon et la societe allemande

Allgemeine Elektrizitäts-Gesellschaft. La societe suisse a livre la

generatrice et les transformateurs, alors que la societe allemande a

fourni les moteurs.

- 2. 1893 : l'exposition de Chicago, durant laquelle la societe ame-
ricaine Westinghouse presente le premier Systeme de distribution
universel. Une station centrale alimente un reseau ä courant
alternatifpolyphase auquel sont reliees des installations d'eclairage,
des moteurs de tramway ä courant continu, des moteurs ä courant
alternatifmonophase et polyphase et des installations d'electrolyse
utilisant le procede ä courant continu25. L'invention du convertis-
seur rotatifest ä la base de la reussite de cette demonstration. Cette
innovation permet de combiner plusieurs types de procedes :

systemes ä courant alternatif et Systeme ä courant continu.
— 3. 1895 : la mise en service de l'usine hydro-electrique des chutes

du Niagara26 represente la concretisation permanente des principes
exposes temporairement lors des deux expositions de Francfort et
de Chicago. Pour rentabiliser les installations enormes pour l'epo-
que (huit groupes de 5 000 cv sont en service en 1899), les

promoteurs visent un double marche : l'alimentation en energie
des installations electrochimiques et l'approvisionnement du reseau
universel de la Ville de Buffalo, situee ä 25 kilometres environ de

l'usine generatrice.

Les etapes de la croissance des reseaux

On peut distinguer deux grandes etapes. Durant la premiere, de

1880 ä 1914, les societes electriques developpent d'une maniere
autonome leur reseau. Durant la seconde, de 1914 ä 1939, elles sont

24 Ch. E. Muller, Le cinquantenaire de la transmission a courant triphase, in
Bulletin Oerlikon, 231, 1941, pp. 1438-1443 et 232, 1941, pp. 1446-1452.

25 Th. P. Hugues, Networks ofpower, Electrification in western society, 1880-1930,
Baltimore and London 1983, pp. 121-122.

26 Pour un historique relativement complet, cf. Niagara Power, The history ofthe

Niagara falls power company 1886-1918, The Niagara falls power company, 2 vol.,
New York 1927.
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contraintes de collaborer. Le premier conflit mondial a marque un
tournant. En temps de guerre, en raison de la situation d'urgence,
l'Etat central beneficie de moyens accrus pour intervenir dans l'eco-
nomie. Etant donne l'importance strategique que revet l'approvision-
nement en energie, les gouvernements centraux se sont particulierement
attaches ä organiser le plus rationnellement possible la production, le

transport et la distribution de l'electricite. L'objectif consiste dans un
premier temps ä optimaliser l'exploitation des ressources alors disponibles
et dans un deuxieme temps ä envisager une croissance coordonnee de

l'infrastructure electrique. Pour harmoniser les efforts des societes

electriques äl'echelon regional et meme national, il s'avere indispensable
d'interconnecter les reseaux locaux. Pour contraindre les societes
locales ä collaborer, les gouvernements centraux exercent des pressions.

La nouvelle conception de l'exploitation rationnelle des ressources
ne s'eteint pas avec le retour ä la paix. Les conditions de guerre ont
montre les failles de la gestion autonome des reseaux. En l'absence de

liaisons, certains reseaux beneficiant de surplus d'energie n'ont pas ete

en mesure d'en approvisionner d'autres qui se trouvaient en etat de

penurie. Ainsi, relier les reseaux entre eux devient un but generalement
admis par tous. Les annees de l'entre-deux-guerres sont Celles de

l'application de la nouvelle conception nee du premier conflit mondial,

application qui se heurte toutefois ä des difficultes de plusieurs
types. Faire collaborer des societes j usque-lä autonomes, depuis plus
de deux decennies pour certaines, n'est pas chose facile. En l'absence
des conditions propres ä l'etat de guerre, les particularismes locaux se

trouvent renforces. Par ailleurs, la construction d'un super-reseau ä

haute tension pour relier plusieurs reseaux utilisant des systemes
techniques differents pose des problemes techniques complexes. En-
fin, la conjoncture economique de l'entre-deux-guerres, globalement
defavorable par rapport ä celle de la periode 1890-1914, ne facilite pas
les enormes investissements.
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La Suisse

1880-1890, La Suisse innove

Jusque vers 1870, la Suisse reste discrete en matiere d'innovation.
Certes, quelques Helvetes se sont illustres. Ainsi, le Genevois Auguste
de La Rive repete les experiences d'Oersted, de Faraday et d'Ampere
dans son laboratoire de Presinge. Le savant genevois est aussi connu
pour avoir invente un procede de dorure electrochimique et redige un
traite d'electricite27. L'immigre allemand Matthias Hipp, etabli en
Suisse depuis 1834, construit un moteur electrique et fabrique des

telegraphes electriques28. De son cote, le Bälois Emile Bürgin congoit
un regulateur de charbon pour les lampes ä arc et experimente des

dynamos29. Cependant, jusque vers 1870, les principales innovations,
comme nous l'avons vu plus haut, restent le fait des Fran^ais, des

Anglais, des Italiens et des Allemands.
Dans les annees 1880, des entreprises artisanales fabriquent des

dynamos et des lampes. Jusqu'en 1888, il n'existe pas en Suisse de

protection legale des brevets. La jeune industrie electrotechnique peut
done copier les premieres installations etablies sur son territoire par
des firmes allemandes et americaines alors ä la pointe du progres30. Elle
se contente de reproduire ce qui s'est fait ä l'etranger tout en apportant
quelques ameliorations. En revanche, depuis la fin des annees 1880,
quelques pionniers deviennent des innovateurs de reputation
internationale.

Est-ce le fruit de l'experience acquise precedemment Est-ce la
conscience que l'electrotechnique une fois adaptee aux conditions
suisses permettra d'exploiter les abondantes ressources hydrauliques
du pays qui jusque-lä coütent de l'argent plutot qu'elles n'en rapportent
Est-ce le role stimulant joue par les debuts d'une protection legale des

brevets etrangers en Suisse II est difficile de r^pondre ä ces questions.

27 Isaac Benguigui, Trois physiciens genevois et l'Europe savante, Les de la Rive
1800-1920, Geneve 1990, pp. 25-96.

28 Aymon de Meystral, Matthias Hipp 1813-1893, in Pionniers suisses de l'ico-
nomte et de la technique, Zurich 1960, pp. 9-34.

29 H. Wueger, E. Manfrini, Emil BURGIN 1848-1933, in Bulletin de l'Associa-
tion suisse des electriciens, 64, 1973/8, p. 481.

30 B. Lincke, Die Schweizerische Maschinenindustrie und ihre Entwicklung in
wirtschaftliche Beziehung, Frauenfeld 1908, p. 91.
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Toujours est-il que des 1890 s'implante et se developpe principale-
ment ä Zurich, ä Bale et ä Geneve une Industrie electrotechnique de

pointe.
Deux pionniers se sont particulierement fait remarquer : le Genevois

Rene Thury avec le procede ä courant continu et le Zurichois
Charles Lancelot Brown dans le domaine des courants alternatifs. Le

premier est mondialement connu pour ses multiples innovations dans
le domaine des courants Continus (transport d'energie, traction,
dynamos). II se distingue particulierement pour avoir mis au point un
Systeme de production-transport-distribution ä courant continu-serie31,

qui tend ä ameliorer le rayon de distribution du Systeme ä courant
continu d'Edison. Les innovations du pionnier genevois, d'abord
developpees dans les annees 1880 dans les modestes Ateliers de

Meuron et Cuenod, sont commercialisees des 1891 par la grande
entreprise genevoise Compagnie de l'lndustrie Electrique32. Le
second, Charles Lancelot Brown, s'est fait connaitre en tant que concepteur
et realisateur principal du celebre transport a courant alternatif
triphase presente ä l'exposition de Francfort en 1891. II etait alors chef
de la division electrotechnique des Ateliers de Construction Oerlikon.
En 1891, avec Walter Boveri, futur spdcialiste des problemes commer-
ciaux, ils fondent la Brown Boveri, ä Baden33.

La filiere electrotechnique zurichoise sera nettement plus perfor-
mante que la genevoise, car d'une part les Genevois misent sur le

systeme technique ä courant continu qui va des le tournant du siecle

etre supplante par les courants alternatifs et d'autre part les entreprises
zurichoises vont beneficier sur le plan commercial, technique et
financier des contacts etablis avec les puissantes entreprises allemandes.

Le role de l'experience hydromecanique acquise au XIX' siecle

A l'instar d'autres pays pourvus en ressources hydrauliques et ä

faible population, tels que la Norvege et la Suede, la Suisse fait partie

31 A. de Mestral, Rene Thury 1860-1938, in Pionniers suisses de l'economie et de

la technique, Zurich 1958, pp. 49-65 et Albert Filliol, Ä la memoire de Rene Thury,
membre emSrite de la Societe des Arts, 1860-1938, Geneve 9 novembre 1938.

32 Secheron Geneve 1948, sans pagination, cf. Origines et premieres realisations.
33 Cf. Peter Rinderknecht, Brown Boveri, 1891-1966, 75 ans, pp. 14-45.
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des pays dans lesquels l'electricite se developpe tres rapidement34. Pour
ces pays, la technologie electrique apparait comme un Systeme
technique permettant d'exploiter d'abondantes ressources, jusque-lä uti-
lisees marginalement. Le terme de houille blanche est bien ä sa place.

La Suisse n'a pas attendu les progres de l'electricite pour commen-
cer ä tirer parti de ses ressources hydrauliques abondantes et variees35.

Durant la periode romaine se diffusent dejä les premiers moulins
hydrauliques pour moudre le ble. Les vestiges de trois roues hydrauliques

verticales (diametre de 2,15 ä 2,34 m) datant du IIIC siecle, ont
ete decouverts ä Hagendorn pres de Cham (Zoug, 21 km de Zurich)36.
Pendant les invasions, l'utilisation de l'eau en tant que force motrice
entre dans une periode de lethargie. Nikiaus Schnitter indique une
periode de renouveau durant la periode franque, autour duVIIIe siecle37.

De nouveaux moulins sont alors construits sur les anciens sites

romains. La croissance economique des XP et XIP siecles s'accompa-

gne d'un essor quantitatif et qualitatif des moulins hydrauliques.
L'emploi de l'arbre ä came, qui permet de transformer le mouvement
rotatif des roues en un mouvement oscillant, est ä l'origine de la
diversification de l'emploi du moulin. On ne l'utilise plus seulement

pour moudre les grains, mais aussi pour concasser, battre le fer, scier
le bois38. Jusque que vers 1850, la technologie de la roue hydraulique
ne cesse de s'ameliorer.

La revolution industrielle marque un tournant. Jusque-la, la
technique de la roue hydraulique se diffusait par l'intermediaire d'artisans-
constructeurs locaux. Desormais, on peut observer que le savoir-faire
hydromecanique entre aussi dans le champ d'activite de fabricants de

machines specialises. L'impulsion est donnee par les besoins en energie

34 Cf. S Paquier, Les principales etapes de I'electrification suisse de 1880 ä 1930,
tableau n° 1 indiquant la production en kWh par habitant de quelques pays, in Actes
du deuxieme colloque internationald'histoire de l'electricite dejuillet 1990, Paris, ä paraitre.

35 Pour l'experience hydromecanique de la Suisse au XIXe si£cle, cf. S. Paquier,
Un facteur d'explication de I'electrification rapide de la Suisse l'experience acquise en

matiere d'hydromecanique au XIX' stiele, in Bulletin d'histoire de l'electricite, 16, Paris
1990, pp 25-36.

36 N. Schnitier, Romischer Wasserbau in der Schweiz, in Wasser, Energie, Luft,
7/8, 1988, pp. 155-156.

37 N. Schnitter, Mittelalterliche Wasserkraftnutzung in der Schweiz, in Wasser,

Energie, Luft, 4/5, 1989, p 83
38 Op cit, pp 87-89.
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mecanique accrus qu'implique la mecanisation de la filature du coton
(1801). Ne disposant ni de ressources charbonnieres exploitables ä

grande echelle ni d'une infrastructure de transport permettant de faire

parvenir du charbon dans de bonnes conditions, la Suisse est logique-
ment conduite ä utiliser son potentiel hydraulique. La societe zurichoise
Escher Wyss, dont les interets sont d'abord lies ä la filature mecanique
du coton, entreprend des 1806 la construction de roues hydrauliques.
Ces dernieres supplantent rapidement celles construites par les artisans

locaux. Les moulins, les scieries, les fabriques de papier passent
des commandes ä la firme pionniere39. En 1835, la societe Escher

Wyss, qui compte 400 ouvriers, entreprend la construction de roues
metalliques. Ainsi est nee l'industrie hydromecanique suisse. Cette
nouvelle industrie est le resultat d'une combinaison de differents
facteurs tels que l'experience acquise dans la gestion des filatures
mecanisees, les connaissances technologiques obtenues lors de visites
ä l'etranger et la conjonction du savoir-faire evolue, acquis notamment
en Angleterre et en Saxe, et des connaissances des constructeurs de

moulin locaux.
Avec l'introduction des turbines des les annees 1840, un nouveau

pas est franchi dans les etapes de l'utilisation de l'eau en tant que force
motrice. Techniquement superieures aux roues, elles laissent envisager
un emploi plus large des ressources hydrauliques. La societe Escher

Wyss construit la premiere turbine en Suisse autour de 1840. De 1844
ä 1875, la societe zurichoise en livre plus de 800. D'autres societes

vont suivre cet exemple. La firme Joh. Jacob Rieter (Winterthour),
egalement au benefice d'une experience en matiere de gestion des

filatures mecaniques, s'interesse ä la fabrication des turbines des 1833.
Elle en commence la fabrication des 1854. D'autres compagnies
suivent: Maschinenfabrik St. Georgen (Saint-Gall) des 1857, les

ateliers August Bell ä Kriens (Lucerne) des 1859. En Suisse romande,
les ateliers B. Roy (Vevey), predecesseurs des Ateliers de constructions
mecaniques de Vevey, livrent leur premiere turbine en 186340. Jus-
qu'en 1890, la societe vaudoise en construit 700.

39 Escher-Wyss, 1805-1955, 150 ans devolution Zurich 1955, p. 13.
40 Ch. Dubas, Le centenaire de la premilre turbine hydraulique livree par notre

entreprise, in Bulletin technique Vevey, 23, 1963-1964, p. 2.
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Les competences des ingenieurs suisses sont reconnues sur le plan
international. De 1844 ä 1875, la societe Escher Wyss exporte plus de

80% de ses turbines. Les ateliers B. Roy livrent 45% de leurs turbines
dans divers pays europeens entre 1866 et 1875. Des 1880, la firme
vaudoise effectue des livraisons dans les pays d'outre-mer tels que le

Mexique, le Bresil, l'Argentine, l'Uruguay, la Bolivie, les Azores, Java

et la Nouvelle-Zelande41. La firme Joh. Jacob Rieter vend ses

transmissions par cable jusqu'en Russie et en Norvege. Et surtout, deux

entreprises sont associees a la premiere realisation hydroelectrique
d'envergure des chutes du Niagara( 1895). La genevoise Faesh-Piccard
et la zurichoise Escher Wyss se distinguent en remportant les premieres
places de la mise au concours international pour la partie hydraulique
de ce projet42.

Malgre l'introduction des turbines, l'utilisation de la force hydraulique
reste limitee aux affluents des principaux cours d'eau. C'est que
l'utilisation plus large des ressources se heurte a des problemes
techniques dont il convient de dire quelques mots. D'abord, on manque
d'experience en matiere de retenue d'eau. On ne se risque pas encore
a construire des barrages. En lieu et place, des canaux de derivation
sont construits parallelement aux cours d'eau. Les inconvenients de ce

Systeme sont nombreux. Les canaux de derivation sont regulierement
encombres et les retenues de bois bien que renforcees en periode de
basses eaux sont souvent emportees lors des crues. Ensuite, la difficulte
de transporter et de distribuer convenablement la force hydraulique
limite l'emploi plus large des ressources hydrauliques. La technique
traditionnelle, celle deja utilisee avec les roues hydrauliques, consis-
tant ä transmettre la force mecanique depuis le lieu de production
d'energie jusqu'aux ateliers par un arbre de transmission, s'applique
aussi aux turbines. Les inconvenients inherents ä l'emploi de cette
technique sont tres importants. En plus de la faible distance de

transport, il faut compter avec le risque de rupture de l'axe central qui
entrainerait alors l'immobilisation des ateliers.

41 A. Malamoud, L'exportation des turbines hydrauliques Vevey, in Bulletin
technique Vevey, 23, 1963-1964, p. 7.

42 Niagara power, the history of the Niagara falls power company, 1886-1918, The
Niagara falls power company, New York 1927, vol. 1, pp. 187-188 et pp. 408-410.
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C'est pourquoi d'autres procedes sont imagines et realises. Le
savant-mecanicien fran^ais Hirn met ä la disposition des industriels
autour des annees 1850 le Systeme de transport de force hydraulique
par cable teledynamique43. Son invention consiste ä enrouler sur deux
poulies ä gorge tournant dans un meme plan vertical un cable continu
en fd de fer. Ce dernier est anime d'une grande vitesse, ce qui lui
permet de transmettre une puissance considerable, meme sous une
tension moderee. Lorsque les poulies sont tres eloignees, on place
entre elles des poulies intermediates de support. En Suisse, l'ingenieur
David Ziegler de la firme Joh. Jacob Rieter ä Winterthour est Tun des

promoteurs de ce Systeme44. L'eau sous pression constitue un autre

moyen de transporter la force hydraulique.
Sur la base de ces progres, on observe la mise en place des sites

energetiques evolues des les annees 1860-1870. Par exemple, en 1879,
la filature Aufder grünen Wiese substitue une turbine ä ses deux roues
hydrauliques. L'energie hydraulique stockee dans des etangs est amenee
dans la chambre des turbines par des conduites forcees (1880). En aval
de la fabrique se situe une autre chambre de turbines. La force

hydraulique est amenee ä la filature par une transmission par cable

teledynamique45. Certaines villes integrent egalement les progres de

l'hydromecanique. Ä Schaffhouse, trois turbines representant une
puissance de 770 cv, sont installees dans une station centrale etablie
sur la rive gauche du Rhin. La puissance de deux turbines (560 cv) est

transportee par cable teledynamique ä l'artisanat etabli sur l'autre
rive46. Berne, qui remplace ses roues hydrauliques par deux turbines en
1878, utilise aussi un transport par cable teledynamique. D'autres
villes telles que Fribourg (1869-1872), Zurich (1878), Geneve (1883-
1886) et La Chaux-de-Fonds (1888) construisent des installations

43 D'apres Ch. Labouiayf, Dtctionnaire des arts et des manufactures, 5, complement,

rubrique «courroie», la premiere application daterait de 1850 et selon E.O. Lami,
Dtctionnaire encycloptdique et biographique des arts industriels, Paris 1888, 8, p. 791,
de 1852.

44 150 Jahre Rieter, 1795-1945, Winterthour 1947, pp. 122-126
45 H. W. Weiss, Wasserkraft undfruhindustrielle Entwicklung, gezeigt an Beispielen

aus dem Zürcher Oberland, in L 'histoire de laprotection contre les crues et de l'utilisation
des forces hydrauliques en Suisse, Bäle 1983, pp. 8.9-8.13.

46 P Niederhauser, Shaffhausen-Moserdamm, Rheinfallwerke, Pumpspeicher, m L'histoire
de la protection contre les crues et de l'utilisation des forces hydrauliques en Suisse, Bäle, p. 14.3.
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mixtes47. Une partie de la puissance mecanique des turbines est utilisee

pour l'approvisionnement en eau des habitants. Des groupes turbines-

pompes refoulent l'eau pompee dans un lac ou dans une riviere, pour
la stocker dans un reservoir. Une autre partie de l'energie mecanique
fournie par les turbines est transportee soit par cable teledynamique
(Fribourg et Zurich), soit par eau sous pression, ä l'artisanat (Geneve,
La Chaux-de-Fonds et Zurich). Ces villes beneficient non seulement
de sites hydrauliques qui serviront de base aux premieres experiences
de station centrale electrique, mais aussi d'un savoir-faire evolue au
niveau technique commercial, administratif et financier en matiere de

gestion de l'eau.
Si la technique electrique va rencontrer un grand succes en Suisse,

c'est bien parce quelle repond ä une longue attente pour mettre au

point un systeme energetique secondaire efficient capable d'utiliser
rationnellementles ressources hydrauliques (ressources primaires). Ce

facteur joue un role important dans la rapidite de la diffusion de

l'electricite en Suisse.

Les cinq etapes de I'.electrification en Suisse de 1880 ä 1939

Cinq etapes caracterisent l'electrification de la Suisse48. La periode
de 1880 ä 1895 consacre l'emploi de diverses techniques et de plu-
sieurs sources d'energie primaires. L'electricite se developpe soit par le

biais d'installations particulieres, soit par de petites stations centrales

(d'environ 300 cv). On en compte une vingtaine vers 1890 dont cinq
ä courant alternatif monophase. A partir de 1895 s'implantent les

premieres grandes stations centrales ä courant polyphase (plus de

10 000 cv). L'exploitation ä grande echelle des ressources hydrauliques

devient une realite. Depuis le tournant du siecle jusque vers 1914,

47 Pour La Chaux-de-Fonds, Raoul Cop, Histoire de la Chaux-de-Fonds, 1980(?),

p. 206. Pour Fribourg, Nicole Zimmermann, Les Entrepnses ElectriquesFribourgeoises
et le developpement economique, un Steele de collaboration, Fribourg 1990, pp. 13-19.
Pour Geneve : Francois Piguet, L'tndustnalisation de Geneve auXIX' Steele, l'eau motnee,
une forme originale de transmission de l'energie, memoire de licence, Universite de

Geneve, Faculte des sciences economiques et sociales, Dpt d'histoire economique,
1977.

48 Pour de plus amples informations concernant ces etapes, cf. S. Paquier, Les

principales etapes de l'electrification suisse de 1880 ä 1939, in Actes du deuxieme colloque
international d'histoire de l'electricite, juillet 1990, Paris, ä paraltre.
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les reseaux electriques se developpent rapidement ä travers tout le

pays, si bien que vers 1914, environ 90% de la population se situe dejä
dans une zone desservie par une societe distributrice. Des usines

d'appoint, thermiques ou hydrauliques, permettent d'augmenter les

capacites de production et d'installer une puissance superieure ä

l'etiage (periode de l'annee durant laquelle le debit est le plus faible).
L'extension du marche de l'eclairage ainsi que la diffusion des usages
mecaniques de l'tlectricite (moteurs dans l'artisanat et l'industrie,
construction de chemins de fer electriques locaux) constituent les

debouches des nouvelles quantites d'energie produites. L'energie
encore disponible est absorbee par la diffusion de moteurs electriques,
ainsi que par la construction et l'exploitation de voies de chemins de

fer. En marge des reseaux, l'industrie electrochimique construit d'im-
posantes usines : en 1900, la moitie de l'energie electrique produite en
Suisse est utilisee par ce secteur. Etant donne les difficultes du pays ä

s'approvisionner en charbon, en temps de guerre, on cherche ä

substituer de l'energie d'origine hydraulique ä l'energie d'origine
thermique produite par les usines de reserve. L'egoi'sme des societes

electriques locales est denonce. Le discours sur l'utilisation rationnelle
des ressources pronant la collaboration entre les societes productrices-
distributrices, jusque-lä autonomes, s'impose. Les annees de l'entre-
deux-guerres sont Celles de la difficile croissance coordonnee de

l'infrastructure electrique. A la fin de la premiere guerre mondiale, des

societes regionales regroupant plusieurs producteurs-distributeurs
sont fondees. Elles veulent construire des reseaux interconnectes ä tres
haute tension. On observe la construction de grands ouvrages ä

accumulation dont la mission consiste ä approvisionner plusieurs
reseaux locaux en energie de regularisation. lis sont l'oeuvre, soit de

groupements regionaux, soit de societes a partenaires constitutes
specifiquement pour la construction et l'exploitation de ces reseaux.
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Canton de Vaud

Lausanne

Precocite des pionniers prives49

Ä la fin des annees 1870, un cercle d'ingenieurs motives par l'idee
d'introduire l'eclairage electrique ä Lausanne cherchent ä s'attirer les

faveurs de la population au moyen de conferences et de demonstrations

publiques. Les resultats ne sont pas tres probants. Un eclairage

provisoire a la place de la Riponne se solde par un echec. Mais les

promoteurs de l'electricite ne se decouragent pas. Le succes de l'exposition
de Paris en ete 1881sur le developpement de l'electricite les renforce
dans leurs convictions. lis fondent en novembre de la meme annee la
Societe Vaudoise d'Electricite sous la presidence de l'ingenieur Leon
Raoux. La societe nouvellement fondee s'attache alors ä obtenir de la

Municipalite l'autorisation de placer des lignes electriques sur le

domaine public. Dans ce but, les municipaux sont convoques pour
assister ä une demonstration d'eclairage par incandescence ä l'hötel de

l'Ours. Puis, un projet de convention est adresse ä la Municipalite en
fevrier 1882. Mais les autorites ne semblent pas pressees de repondre
et la societe d'eclairage tente un coup publicitaire. Elle met en service

en avril 1882 la premiere usine electrique de Suisse. Une dynamo
Siemens de 20 cv, recevant sa force motrice du reseau de distribution
d'eau de la Societe du lac de Bret, alimente en energie electrique une
vingtaine de lampes Swan dans une brasserie. L'operation est une
reussite. Devant ce coup d'eclat, les autorites municipales accordent

une concession d'eclairage ä Leon Raoux. L'attitude de la Municipalite
reste prudente, car d'une part l'autorisation est accordee ä titre d'essai

et d'autre part les autorites municipales se dechargent d'une eventuelle
action juridique de la Compagnie du gaz, deja au benefice d'une
concession d'eclairage ou d'une autorisation de l'Office federal des

telegraphes.
Forte de ce premier succes, la societe pionniere, qui devient des

juillet 1882 la Societe Suisse d'Electricite, installe en fevrier 1883 une

49 Informations reprises de M. Savoy, Lumieres sur la ville, introduction etpromotion
de l'electricite en Suisse. L 'eclairage lausannois, 1881-1921, fitudes et memoires de

la section d'histoire de l'Universite de Lausanne, t. 8/88, Lausanne 1987, pp. 21-29.
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deuxieme station centrale pour l'eclairage de l'höpital cantonal. Les

machines placees sur la route de Couvaloup alimentent les 230 lampes
du complexe hospitalier.

Lenteurs du reseau municipal

Dans toutes les villes de Suisse, apres le temps des premieres
experiences dispersees, realisees sous l'impulsion de pionniers prives,
succede l'epoque des stations centrales implantees par les municipalites.

Les principales municipalites urbaines du pays installent des

1891 leur propre reseau. La Municipalite lausannoise inaugure son
reseau en 1902 seulement. Par contraste avec la precocite des annees
1880, la decennie 1890 est synonyme de lenteur.

Dans le but de bien comprendre le retard lausannois, il convient
d'analyser le cas des villes dans lesquelles les reseaux municipaux
s'implantent rapidement. Les municipalites bernoises et zurichoises
installent leur propre reseau respectivement en 1891 et 1892. Compte
tenu des possibilites techniques, ces realisations municipales urbaines

pionnieres sont modestes. A Berne, deux dynamos de 140 cv chacune,
installees dans l'usine hydraulique municipale de la Matte, alimentent
un reseau de transport et de distribution d'energie destine ä l'eclairage
ä courant continu50. A Zurich, l'energie est produite, dans les premiers
temps, par deux alternateurs monophases d'une puissance totale de

500 cv. Les generatrices installees dans l'usine hydraulique municipale
de Letten produisent du courant ä 1800 volts. Des sous-stations et des

postes transformateurs repartis dans la ville abaissent la tension pour
la distribution aux abonnes51.

C'est surtout par rapport ä Geneve que l'on peut mesurer le retard
lausannois. La Municipalite genevoise construit de 1893 ä 1896 la

plus grande usine au fil de l'eau recensee en Europe ä cette epoque52.
L'usine de Chevres, situee sur le Rhone ä 7 km en aval de Geneve, est

prevue pour developper une puissance maximale de 18 900 cv. En

50 Collectif, Die Elektrizitätswerke im Kanton Bern, janvier 1982, p. 7.
51 Cf. Ch. Jacquin, La station centrale electrique de Zurich, in L'eclairage electrique,

8, Pans 1896, pp. 481-491 et Adrien Palaz, Les installations electriques de la ville
de Zurich, in L'electricien, 5, Paris 1893, pp. 93-99.

52 Cf. Theodore Turrettini, Usine de Chevres, notice historique et descriptive des

travaux executes par la Ville de Geneve de 1893 ä 1899, Geneve, 1900.
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1896, date de son inauguration, cinq groupes d'environ 840 cv ä

1260 cv sont installes, puis dix autres entre 1898 et 1899. L'usine

produit plusieurs types de courant : continu, monophase, biphase
(47 Hz). Une partie de l'energie est destinee ä alimenter des usines

electrochimiques ainsi que divers ateliers situes dans les environs de

Chevres. Une autre partie est transportee en Ville de Geneve par une
ligne souterraine biphasee ä 2750 volts. Enfin, une autre partie ali-
mente diverses localites du canton par un reseau de lignes a 5 500 volts.
Si des grandes industries electrotechniques associees ä des societes
financieres peuvent reunir d'imposants moyens financiers et concentrer
le savoir-faire technique et commercial, comment une municipalite
serait-elle en mesure de realiser un tel projet

Premierement, la Ville de Geneve est encouragee par l'experience
technique et commerciale acquise et les benefices resultant de l'ex-
ploitation de son usine hydraulique de la Coulouvreniere. Cette
derniere construite de 1883 ä 1886 alimente un reseau d'eau menagere
et industrielle (sous pression)53. Deuxiemement, les fortes demandes

d'energie electrique prevues pour la tenue, en 1896, de l'Exposition
nationale dans la ville du bout du lac ainsi que le rachat par la

Municipalite des installations des societes privees gazieres et electri-

ques sont des arguments supplementaires qui militent en faveur du

projet. Et troisiemement, la Municipalite genevoise peut s'assurer les

services du brillant ingenieur Theodore Turrettini (1845-1916) qui a

dirige les travaux de l'usine de la Coulouvreniere. Ce lieutenant-
colonel d'artillerie, en plus de l'experience acquise avec la construction

de la precedente usine hydraulique, fait beneficier le projet de

Chevres du savoir-faire qu'il acquiert en tant que membre de la
Commission internationale pour l'amenagement des chutes du

Niagara. C'est certainement pour cette raison que l'usine de Chevres

presente dans sa conception des analogies avec celle des chutes du

Niagara : utilisation sur place de l'energie et transport de force destine
ä l'approvisionnement general d'une ville.

53 Cf. F. Piguft, L'industrialisatton de Geneve au XIX' Steele I'eau motrice, une
forme originale de transmission de l'energie, memoire de licence, Universite de Geneve,
Faculte des sciences economiques et sociales, Dpt d'histoire economique, 1977.
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Les raisons du retard lausannois

II convient d'abord de mettre en evidence le fait que le contexte
topographique lausannois est plus complexe que celui des villes
precitees. Au contraire de Geneve, Berne et Zurich, Lausanne ne
possede pas sur son territoire, ou ä proximite, de cours d'eau au debit
suffisamment puissant. Par consequent:
- les autorites municipales n'ont pas ete en mesure de se familiariser avec les

problemes relatifs ä l'utilisation de l'eau en tant que force motrice ä un
autre niveau que celui de l'installation de moulins sur le Flon. Par

opposition, les municipalites genevoises, bernoises et zurichoises ont experi-
mente un savoir-faire hydromecanique nettement plus evolue lors de la

construction de leurs usines hydrauliques dans les annees 1870-1880.

- la Ville de Lausanne doit acquerir une concession hydraulique ä l'exte-
rieur de sa zone d'influence. Ainsi, la Municipality s'expose ä des

competitions d'interets. Etant donne son manque d'experience en matiere de

gestion hydraulique, le risque de devoir subir des propositions desavan-

tageuses est renforce. C'est un cercle vicieux.

- le probleme est d'un point de vue technico-commercial difficile ä resoudre.

II faut necessairement realiser un transport d'energie ä longue distance. A
cette epoque, chaque km de ligne coüte environ 10 000 francs.

La Municipality lausannoise ne possede pas non plus d'eau potable
abondante sur son territoire ou a proximite. Dans les annees 1890,
Lausanne n'a toujours pas resolu d'une maniere satisfaisante, pour
l'epoque, son probleme d'approvisionnement en eau. La necessite

pressante de trouver une solution a ce probleme va entraver le

processus de decision concernant le developpement de l'energie electrique.
Pourtant, une solution municipale d'ensemble aurait pu se realiser

plus tot, car un projet satisfaisant existe des 1892/1893. Au contraire
d'autres projets qui defendent les interets de societes privees, 1'inge-
nieur A. Palaz propose de «municipaliser» la distribution d'eau et
d'electricite54. Son projet a pour objectif de reunir quatre services en

54 A. Palaz, Projet independant pour I'alimentation de Lausanne en eau potable et
energie ilectrique, Lausanne 1896. Adrien Palaz (1863-1930), docteur es sciences de
l'licole polytechnique federale, est professeur ä l'ecole d'ingenieurs de Lausanne de

1895 ä 1904. II entre au Grand Conseil vaudois en 1897 et au Conseil communal de

Lausanne en 1898. 11 est president de l'Association suisse d'electricite en 1896. II
exerce aussi de hautes responsabilites dans des societes de production-transport-
distribution en Suisse et en France.
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un seul, ä savoir : le Service des eaux, le Service de l'eclairage Electri-
que, le Service de la distribution de la force motrice ä bon marche et
le Service des tramways. La force hydraulique necessaire devrait etre

empruntee a un transport de force electrique ä grande distance. Le

projet propose «d'aller chercher» la force soit ä l'Orbe (38 km au
nord), soit ä la Grande Eau (43 km a l'Est), soit dans la vallee du
Rhone (52 km ä l'Est) ou encore ä la Dranse, pres de Martigny (60 km
ä l'Est). Pour compenser les pertes dues a la longueur du transport, il
est necessaire de disposer d'une duree d'utilisation optimale pendant
la plus grande partie de la journee, puisque «l'eau travaille 24 heures

par jour». La reunion des trois services precites permet d'obtenir une
duree d'utilisation adequate : eclairage electrique, trois heures,
distribution de la force motrice ä domicile, dix heures, service des tramways,
quinze heures. Pour obtenir une meilleure utilisation de la «puissance
hydraulique transmise ä grands frais» on peut utiliser une partie de

l'energie pour le service de l'approvisionnement en eau potable de la

ville. Une usine elevatoire situee pres d'Ouchy puiserait l'eau du lac «ä

une profondeur et ä une distance telles que sa purete et sa temperature
soit satisfaisantes55». L'eau serait alors refoulee dans des reservoirs,
comme cela se pratique ä Geneve, ä Zurich et ä La Chaux-de-Fonds.
Les pompes de l'usine elevatoire seraient commandees par des moteurs
electriques actionnes par le courant non utilise par les autres services
de l'eclairage, de la force motrice et des tramways.

Mais la realisation d'un tel projet d'ensemble se heurte ä plusieurs
obstacles. D'abord, les autorites municipales ne parviennent pas ä se

resoudre ä utiliser les eaux du lac qu'elles jugent trop polluees. Adopter
le projet Palaz aurait signifie pour Lausanne se trouver en etat
d'inferiorite par rapport äVevey, Montreux ou Evian qui s'approvisionnent
en eau de source56. Puis, doutant de la vocation industrielle de la ville,
la Municipalite estime ne pas avoir de grands besoins d'energie57. Enfin,
eile se mefie des risques lies ä un trop vaste projet qui risquerait de

mettre en peril son equilibre financier. C'est pourquoi la Municipalite
prefere la solution plus modeste, proposee par la Societe electrique
Vevey-Montreux et la Societe des Eaux de Lausanne. Ces deux societes

55 Op. cit., note 53.
56 Proces-verbaux de la Municipalite de Lausanne (citd PVML), 4 juin 1897.
57 PVML, 12 aoüt 1896.
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s'allieraient pour fonder une nouvelle entreprise dans le but d'appro-
visionner Lausanne en eau de source (eaux du Pays-d'Enhaut) et
d'amener de l'energie electrique pour l'eclairage et la force motrice. La
societe nouvelle obtiendrait de la Municipalite un monopole d'une
duree de 60 annees. A fin 1895, la Municipalite passe une convention
avec les deux societes privees. Une commission est chargee d'etudier
la convention avant de proposer sa ratification par le Conseil municipal.

L'affaire semble classee.

Un evenement exterieur renverse la situation. Rappelons ici que
l'annee 1896 est celle de l'Exposition nationale de Geneve qui a

couronne la realisation par une municipalite d'un grand projet hydro-
electrique. Etant donne la popularite de cette manifestation, il me
parait impossible que cet evenement majeur ne soit pas ä l'origine du
changement de tendance qui va suivre. Profitant de l'engouement
pour les grands projets municipaux, A. Palaz, s'allie en novembre 1896
avec Ami Chessex et Ernest Barraud, proprietaries d'une concession

pour l'utilisation des forces du Rhone ä Saint-Maurice. Iis fondent ä

cette occasion la S.A. Consortium des forces motrices du Rhone.
Parmi les membres de la nouvelle association, il convient aussi de

mentionner la presence d'un financier, le banquier lausannois Charles
Masson, et d'un representant d'Escher Wyss, l'une des entreprises de

turbines les plus reputees de Suisse. Le 9 decembre 1896, le Consortium
depose un projet de convention pour «transporter ä Lausanne tout ou
partie de la force ainsi creee»58. La Municipalite se met alors ä douter.
Le 14 decembre 1896, eile en vient ä se demander «s'il n'y aurait pas
lieu d'ouvrir un concours afin d'obtenir les conditions les plus favo-
rables, au lieu de traiter avec la premiere entreprise venue»59.

La commission, dans l'eventualite oil le Conseil communal refu-
serait d'adherer aux propositions, s'est sentie dans l'obligation de

rechercher une solution plus heureuse60. Apres examen de differents
projets, dont le projet Palaz, la commission estime qu'il serait contrai-
re aux interets de la ville d'accorder un monopole pendant 60 annees
ä une socrite privee. Durant ses sessions, eile se rend compte de la

complexite des questions ä resoudre. Apres plusieurs mois de travail,

58 PVML, 9 dec. 1896.
59 PVML, 14 dec. 1896.
60 Bulletin du Conseil Communal (citd BCQ, 26 avril 1897, p. 295.
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la commission livre ses conclusions au Conseil communal qui y adhere

en avril 1897. II s'agit de :

1. ne pas ratifier la convention du 30 decembre 1895 passee entre la

Municipality, la Societe des Eaux de Lausanne et la Societe electri-

que de Vevey-Montreux
2. creer un bureau technique charge d'examiner les projets
3. attendre de nouvelles propositions de la Societe electrique Vevey-

Montreux61.
Dans un nouveau debat, en juin 1897, estimant qu'il y a urgence

ä resoudre le probleme de l'approvisionnement en eau, alors que le

probleme de la force motrice peut attendre, le Conseil communal

propose de separer la question des eaux de celle de la force electrique62.
Le 6 juillet 1897, un premier concours est ouvert pour la fourniture
d'energie electrique, le 23 juillet, un second pour l'adduction des

63eaux
Sept projets sont proposes. Celui presente conjointement par la

Societe electrique Vevey-Montreux et par la Society des Eaux de

Lausanne est ecarte. Apres un rapport d'expertise, deux offres sont
retenues. Le premier projet, dit Ritter, propose d'approvisionner
Lausanne depuis la concession de l'Orbe situee ä 30 km. Le second

projet, dit Palaz, propose de mettre ä disposition de la ville la
concession sur le Rhone ä Saint-Maurice situee ä 58 km. Le projet
Ritter presente l'avantage par rapport ä son concurrent d'etre plus
proche, d'un coüt moins eleve et d'etre entierement situe sur le

territoire du canton. En revanche, il ne peut developper que 2 375 cv.

Le projet Palaz plus eloigne est par consequent plus onereux. Le fait

que la concession soit situee sur le territoire d'un autre canton (Valais)
est un inconvenient supplementaire. En revanche, le projet defendu

par Palaz et consorts developpe une puissance de 5 000 cv dans un
premier temps, puis 14 000 cvdans un deuxieme temps. Devaluation
des besoins d'energie dont Lausanne a besoin est au centre du probleme.
Apres un long debat, la majorite du Conseil municipal admet finalement

que Lausanne a besoin d'importantes quantites d'energie, meme si la
necessite ne se fait pas sentir dans l'immediat64. Les propositions de

61 BCC, 26 avril 1897, pp. 308-309.
62 BCC, 21 juin 1897, pp. 511-577.
63 BCC, 10 mai 1898, p. 591.
64 BCC, 26 juillet 1898, pp. 1185-1243.
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Ritter visant ä augmenter la puissance de la concession de l'Orbe par
une accumulation apparaissent tres aleatoires. C'est pourquoi la

majorite du Conseil municipal se decide en faveur du projet Palaz.

Lors de la seance du 26 juillet 1898, le Conseil communal autorise
l'achat de la concession de Saint-Maurice pour un montant de

425 000 francs au Consortium pour l'amenagement du Rhone65.

Cette derniere societe, devenue le 7 novembre Entreprise des forces
motrices du Rhone, s'engage ä executer les travaux sur la base d'un
forfait de 3 375 000 francs66. L'accord est ratifie le 10 janvier 1899.

II faut remarquer ici l'originalite du projet lausannois. D'une part
l'usine du Bois-Noir est sise sur un territoire «etranger», en l'occur-
rence le canton du Valais, et d'autre part le Systeme technique adopte
se distingue de celui ä courant polyphase, generalement adopte ä cette

epoque. En effet, l'energie produite dans l'usine valaisanne est conduite
jusqu'ä Lausanne par une ligne de transport ä courant continu oil eile

est transformee ä l'usine de Pierre-de-Plan en courant alternatif afin
d'etre distribute en ville. Cette solution technique represente un
interessant essai de synthese de deux systemes concurrents, le Systeme
ä courant continu-serie, ardemment defendu par l'ingenieur genevois
Rene Thury de la Compagnie de l'Industrie Electrique, et le Systeme
ä courant alternatifpolyphase admis en Suisse dts le tournant du siecle

comme la solution ä adopter. Le choix de la Municipality zurichoise
en 1908 en faveur du courant alternatif polyphase pour transporter
l'energie depuis son usine sise aux Grisons met un point final au
conflit technique en Suisse. Les installations continu-serie sont demolies

en 192567.

Les Societes privees : Societe Romande d'Electricite (SRE),
L'Usine des Clees

La Societe Romande d'filectricite fondee en 1904 exerce son
activite dans Lest du canton ainsi que dans la region Vevey-Montreux.
C'est une societe Holding issue de la necessite pour deux societes

productrices-distributrices, jusque-lä concurrentes, de collaborer. La

65 BCC, 26 juillet 1898, p 1243.
66 Jubile des Services industriels de la Ville de Lausanne 1896-1946, Lausanne 1946,

pp. 30-31
67 Op cit, p. 38
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premiere, la Societe electrique Vevey-Montreux, dispose d'un large
marche, mais de peu de ressources nouvelles, alors que la deuxieme, la
Societe de la Grande-Eau, beneficie de plusieurs concessions hydrauliques
ä amenager sans pouvoir compter sur une extension de ses reseaux de

distribution68. D'apres l'ouvrage commemoratif de la SRE, c'est l'une
des premieres societes holding - chaque societe continue d'exister -
fondees dans le pays. Selon un rapport confldentiel, cette solution s'est

imposee, car des communes se seraient opposees ä un transfert de

concession ä une nouvelle societe69.

La Societe electrique Vevey-Montreux, fondee en 1886, est une
entreprise pionniere ä plusieurs titres. Elle met en service la premiere
usine ä courant alternatif construite avec du materiel suisse, mais eile

est surtout connue pour avoir inaugure en juin 1886 le premier
tramway de Suisse. II s'agit d'un tramway interurbain de 10 km qui
relie Ciarens, Territet et Montreux.

Dans le but de proteger le debit de son cours d'eau principal, la
Societe achete la concession des ruisseaux des Chenaux et des Vaunaises.
Puis en 1895, elle achete les droits de diverses sources du Pays-
d'Enhaut dont les eaux sont destinees a approvisionner Lausanne en
eau potable et ä produire de l'energie electrique.

La Societe de la Grande Eau, fondee en 1895 par Ami Chessex,
etend son activite dans Test du canton. Elle construit en 1896 l'usine
de Vuargny dont l'energie est destinee ä l'eclairage d'Aigle et de la

station climatique de Leysin. Une nouvelle usine utilisant les forces

hydrauliques du lac deTanay (Vouvry) est mise en service en 1902. La
societe augmente son potentiel en construisant en 1905/1906 l'usine
des Farettes (Aigle).

La S.A. Usine des Clees exerce son activite dans le nord-ouest du
canton. Ala fin de l'annee 1894, la Societe des Clees äYverdon obtient
de l'Etat de Vaud le droit d'utiliser les forces de l'Orbe au sud du village
de Ballaigues. En contrepartie, la societe s'engage ä fournir de la force

68 Pour un historique de la Socidte Romande d'Electricite et de ses deux soci^t^s
constitutives, cf. 1904-1954, Cinquantenaire de la Societe Romande d'Electricite,
Montreux-Clarens 1954. Cf. aussi Rapport du conseil d'administration ä l'assemblee
des actionnairespour I'exercice 1916, Societe Romande d'Electricite, pp. 4-6.

69 ACV, carton S8 1387, enveloppe 7g, Fusion des 3 societes electriques, Rapport de

Joux, 12.3.1917, p. 2.
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motrice ä bon marche aux industries des environs70. L'usine comprend
six g^nerateurs ä courant triphase 50 Hz de 300 cv chacun. Le reseau
de transport comprend deux lignes principales, Yverdon-Grandson et
Baulmes-Sainte-Croix. En 1901, la longueur du reseau ä haute tension
est de 68 km. A cette meme date, 120 moteurs de 0,1 ä 120 cv sont
installes, qui representent un total de 612 cv. Les ateliers de reparation
du Jura-Simplon absorbent a eux seuls 120 cv. La fabrique de ciment
ä Baulmes emploie 200 cv. Le solde se repartit entre divers ateliers de

briqueteries, de fonderies et de menuiseries.

La Compagnie vaudoise des Forces motrices et des lacs de Joux
et de l'Orbe (Compagnie de Joux) : solution mixte

La Compagnie de Joux deploie son activite dans le Jura vaudois.
Son histoire commence avec le decret vote en 1890-1891 pour
regulariser les eaux du lac de Joux71. Le Departement des travaux publics
procede alors aux etudes necessaires. Vient alors l'idee d'utiliser la
force des eaux du lac. L'exemple genevois d'associer la construction de

l'usine hydraulique de la Coulouvreniere aux travaux de regularisation
du niveau du lac Leman dans les annees 1880 a tres certainement
inspire les auteurs du projet du lac de Joux. L'ingenieur Adrien Palaz

estime que Ton ne peut compter que sur environ 3 750 cv72. C'est une
force insuffisante qu'il s'agit de completer. Les initiateurs du projet
sont alors amends ä examiner s'il n'existe pas d'autres concessions

hydrauliques disponibles sur le parcours de l'Orbe. C'est ä ce moment
que surgit un probleme qui va etre ä l'origine de debats passionnes.

II existe bien une concession qui ferait l'affaire, mais eile est dejä
accordee au consortium Ritter-Valloton lie ä la societe electrotechni-

que Alioth, ä Bale. Ce groupement d'interets a dans un premier temps
envisage de mettre en valeur la concession en proposant d'approvi-
sionner en energie electrique la Ville de Lausanne. Comme mentionne

70 Transmission et distribution d'energie electrique Les Clies-Yverdon, Ateliers de
Construction Oerlikon, 1901.

71 Pour un historique de la Compagnie de Joux, cf. Rene Besson, Histoire d'une
entreprise au terme d'un demi-siecle d'activite, La Compagnie Vaudoise des Forces
Motrices des Lacs de Joux et de l'Orbe, 1904-1954, Lausanne 1954 ; ACV, document
Expose historique, carton S8 1394.

72 Bulletin des seances du Grand Conseildu canton de Vaud (cite BGC), 4 mai 1899,
p. 44.
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plus haut, le choix de la ville s'est porte sur le projet de Saint-Maurice.
Dans un deuxieme temps, suite ä la fermeture du debouche lausannois,
l'alternative du transfert de concession devient alors interessante. II est
d'abord question de transferer les droits ä une societe consideree

comme «etrangere», la societe electrique de Montbovon, sise dans le

canton de Fribourg, puis ä la societe electrique de l'Orbe qui exploite
dejä une petite station centrale. Cette derniere est censee representer
les interets des communes riveraines de l'Orbe.

L'Etat de Vaud, appele ä sanctionner le transfert et bien entendu
motive par la recherche d'un appoint de force hydraulique pour son
projet du lac de Joux, decide non seulement de s'opposer au transfert,
mais de retirer la concession au consortium Ritter-Valloton pour se

l'approprier. II invoque le fait que le consortium n'a pas realise de

travaux d'amenagement dans un delai raisonnable.
Sur ces entrefaites, les communes riveraines de l'Orbe ainsi que

«des habitants courageux» signent une petition. S'engage alors au
Grand conseil vaudois un debat houleux sur le bien-fonde de Faction
de l'Etat73. Pour les petitionnaires, l'fitat ne doit nuire ni aux interets
des communes, ni ä Faction des societes privees. Pour les defenseurs
du projet de l'Etat, tels le conseiller d'Etat Jordan-Martin, chef du

Departement des travaux publics et le depute A. Baup (banquier ä

Nyon), l'Etat doit reunir des forces hydrauliques pour les mettre ä

disposition de tout le pays ; les interets egoi'stes individuels, qu'ils
soient prives ou communaux, ne doivent pas entraver ce processus.

La grande majorite du Grand Conseil se prononce contre les

petitionnaires, refus qui a pour consequence de donner une nouvelle
orientation au principe admis jusque-la. L'Etat, au lieu de continuer
ä conceder aux particuliers l'usage des forces hydrauliques, peut
desormais se le reserver en tant qu'administrateur du domaine public.

Se pose alors la question de savoir quel moyen utiliser pour
parvenir au but. Deux solutions sont examinees : l'Etat doit-il realiser
lui-meme le projet en creant son propre service ou bien doit-il
remettre ce service ä une societe privee travaillant pour son compte
La crainte d'assumer des risques juges trop importants dans un
domaine relativement nouveau incite le Conseil d'Etat (executif) a se

prononcer pour la seconde solution, designee par le Departement des

73 BGC, 4 mai 1899, pp. 40-61.
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travaux publics sur les conseils d'une commission speciale composee
des deputes E. Gaudard (avocat ä Vevey), A. Baup (banquier ä Nyon)
et D. Paschoud (directeur de la Caisse hypothecate, ä Lausanne)74. La
commission estime que les solutions envisagees par le Conseil d'Etat
sont:

«... de nature ä satisfaire les interets generaux du pays dans des conditions aussi

avantageuses que si l'fitat lui-meme executait et exploitait l'entreprise, tout en
diminuant considerablement les risques ä courir et en evitant les inconvenients
mherents ä l'execution et ä l'exploitation par l'fitat d'une entreprise importante
ne rentrant pas directement dans le role qui lui est assigne»75.

Plusieurs seances du Grand Conseil sont consacrees ä debattre du
projet76. Des oppositions se manifestent. Elles sont menees par le

syndic de Lausanne, B. Van Muyden77. On fait valoir que la region
desservie par le projet du reseau ne comprend pas d'agglomerations
assez importantes. Par consequent, la distribution d'energie dans une
contree essentiellement campagnarde n'est pas en mesure d'assurer

une vente süffisante pour garantir la rentabilite de 1'affaire. Le Con-
seiller d'Etat Duboux, le rapporteur de la commission Paschoud et le

banquier Baup repondent aux objections et defendent le projet. Celui-
ci est finalement adopte en troisieme debat (22 mai). Ainsi, il est
decide par decret du Grand Conseil du 13 mai 1901 de creer une
societe anonyme contrölee par l'Etat, la Compagnie vaudoise des

Forces motrices des lacs de Joux et de l'Orbe.
D'apres Particle 3 de ses Statuts, la compagnie a pour but :

1. de regulariser le niveau des lacs de la Vallee de Joux
2. d'utiliser les forces motrices des lacs et de la Vallee de Joux, de

l'Orbe et de ses affluents
3. d'utiliser et de distribuer l'energie ainsi obtenue pour tous ses

usages, soit electriquement, soit par tout autre precede78.

74 Expose des motifs du projet de decret sur la regularisation du niveau des lacs de la
Vallee et la constitution de la Compagnie Vaudoise des Forces Motrices des Lacs de Joux
et de l'Orbe, Lausanne 1901, p. 6.

75 BGC, printemps 1901, rapports et pieces annexes, pp. 317-318 et Expose his-

torique, carton S8 1394, p. 5.
76 BGC, seances des 13, 14 et 22 mai 1901.
77 BGC, seance du 13 mai 1901, pp. 154-159.
78 Statuts de la Compagnie Vaudoise des Forces Motrices des Lacs deJoux et de L 'Orbe,

Lausanne 1901.
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Le controle de l'fitat s'exerce ä plusieurs niveaux :

D'abord, quatre des sept membres du Conseil d'administration
sont nommes par l'Assemblee generale sur presentation du Conseil
d'Etat. Ce dernier ratifie le choix des administrateurs delegues et du
directeur, auxquels le Conseil d'administration peut deleguer tout ou
partie des pouvoirs79.

Puis, Fun des deux controleurs charges de verifier l'exactitude des

comptes et du bilan est nomme sur presentation du Conseil d'Etat80.

Mais surtout, un Comite de surveillance compose de trois membres

nommes par le Conseil d'Etat a pour mission de «veiller ä

l'execution des Statuts et reglements de la Societe et des clauses du
decret du Grand Conseil du 22 mai 1901, de surveiller la marche de
la Compagnie et de renseigner le Conseil d'Etat sur la gestion et sur
l'etablissement des comptes et du bilan»81. Pour ce faire, le comite
assiste ä toutes les seances du Conseil d'administration82. «II peut en

tout temps prendre connaissance de toutes les operations des organes
administratifs de la Compagnie, verifier les ecritures et la caisse et
consulter les proces-verbaux du Conseil d'administration»83. Chaque
annee, il adresse un rapport au Conseil d'Etat84.

La dissolution de la compagnie est fixee au 31 decembre 1951, fin
de la concession hydraulique85.

La souscription du capital-actions ne fut pas chose facile. Les avis

controverses du Grand Conseil avaient laisse planer des doutes dans

l'opinion publique. Les financiers ne sont pas en confiance. Ainsi, sur
26 etablissements bancaires contactes, 16 seulement consentent ä

investir. Sur 1,5 millions de capital-actions propose au public (2 millions
de capital-actions au total, dont 500 000 francs attribues ä l'Etat),
607 000 francs sont souscrits et sur 2 millions de francs d'emprunt-
obligations, seul un montant de 809 000 francs est place. La Banque
Cantonale Vaudoise reste en possession de 60% des titres.

79 Op. cit., art. 28.
80 Op. cit., art. 39.
81 Op. cit., art. 45.
82 Op. cit., art. 46.
83 Op. cit., art. 47.
84 Idem.
85 Cf. note 77, art. 4.
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L'attitude de plusieurs communes est un obstacle supplementaire.
L'art. 20 du decret de fondation de la societe reserve un droit preferen-
tiel aux communes des regions interessees. Le resultat est decevant

puisquesur261 communes consultees, seules 33 souscrivent 233 actions

en tout. En outre, contrairement ä ce qui etait prevu, les communes
sont peu enclines ä prendre en charge la construction de leurs reseaux
de distribution secondaires pour livrer ä leurs habitants l'energie
fournie en gros par la Compagnie de Joux. Cette derniere, contrainte
de modifier son attitude, decide de se charger elle-meme de la
construction des reseaux secondaires et de la distribution directe aux
abonnes. En echange, elle demande que les communes concernees lui
accordent le monopole de vente d'energie jusqu'ä l'echeance de la
concession. Cette decision donne lieu ä une levee de boucliers. A
l'instigation d'un comite compose de plusieurs syndics, certaines

communes veulent modifier le projet de concession. La contestation

porte sur la duree du monopole, jugee trop longue. Un episode cocasse
illustre les rapports quelque peu tendus entre la Compagnie de Joux
et les communes opposantes. Lors d'une assemblee reunissant les

communes contestataires ä Morges le 18 janvier 1903, une delegation
de la Compagnie de Joux se voit d'abord interdire l'acces ä la manifestation

par le bureau organisateur. Ce n'est qu'apres avoir entendu
lecture des rapports du Comite d'organisation que l'Assemblee decide

par 55 voix contre 24 d'entendre les explications de la Compagnie de

Joux. Mais celle-ci n'est plus en mesure de s'expliquer, car elle a dejä
quitte Morges! Les divergences seront finalement aplanies et la
convention proposee par la Compagnie de Joux admise par la totalite des

communes de la region ä desservir.

Malgre ses difftcultes, la Compagnie entreprend des 1902 la

construction de l'usine de La Dernier sur la rive droite de l'Orbe86. Les

installations mises en exploitation en 1903 sont achevees fin 1904.
L'usine produit soit du courant triphase (force motrice), soit du
courant monophase (eclairage) ä la tension de 13 500 volts. Autour de

1905, cinq groupes de 1000 cv alimentent un reseau de grande
diffusion qui distribue le courant dans 212 communes suisses, soit une

86 Pour une description du reseau, cf. C.H. Perrin, Les installations de la
Compagnie Vaudoise des ForcesMotrices des Lacs deJoux et de l'Orbe, extrait du Bulletin technique
de la Suisse romande, Lausanne 1905.
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population de 92 000 ämes. Nyon est la plus grande agglomeration
desservie avec 49 000 habitants. La vallee industrielle du Val de

Travers dans le canton de Neuchätel represente aussi un marche

important. On compte, toujours autour de 1905, 600 km de lignes ä

haute tension.
Une deuxieme usine d'une puissance de 8000 cv est construite de

1905 ä 1908. Cette derniere installee ä Montcherand reijoit l'eau
derivee du cours de l'Orbe par un barrage amenage ä l'endroit dit «Les

Clees», en aval de l'usine electrique. Une conduite sous pression de

780 metres de longueur procure une chute de 98 metres. Dans un
premier temps, 3 groupes de 2000 cv sont installes avec deux groupes
auxiliaires de 200 cv pour les excitatrices. Comme l'usine de La
Dernier, eile produit du courant monophase et du courant triphase.
L'usine de Montcherand s'insere dans l'ancien reseau de distribution.
Les lignes reliant l'Abergement ä Chavornay sont doublees. Une ligne
triphasee et deux lignes monophasees relient les deux usines qui
peuvent ainsi fonctionner en parallele.

Difficile collaboration 1916-1939

Comme nous l'avons dit plus haut, le premier conflit mondial

marque la fin de l'autonomie des societes productrices-distributrices
tant en Suisse qua l'etranger. Le canton de Vaud n'echappe pas ä cette
regie. Les conditions dans lesquelles debute la collaboration entre
reseaux jusque-lä autonomes s'inscrivent dans un contexte suisse romand
difficile, nettement plus complexe que celui de suisse alemanique.

Le nord-est du pays, sous l'impulsion de la S.A. Motor, societe
financiere de la puissante compagnie electrotechnique Brown Boveri,
beneficie, bien avant l'eclatement du premier conflit mondial, d'un
vaste reseau interconnecte alimente par plusieurs usines au fil de l'eau
de tres grande puissance (Rheinfelden 1898, Beznau 1902, Laufenbourg
1908) et par la premiere usine ä accumulation saisonniere recensee en
Suisse (Löntsh 1908). C'est le maillon suisse d'un vaste reseau
international dont les ramifications s'etendent en Allemagne et en Alsace.
II est le fruit de la collaboration entre les multinationales allemandes
Siemens et Allgemeine Elektrizitäts-Gesellschaft et l'entreprise suisse

162



Brown Boveri87. La partie helvetique du reseau est rachetee en 1914

par huit cantons du nord-est du pays. A cette occasion, les Nord-
Ostschweizerische kraftwerke sont fondees. Ainsi, le nord-est du pays
dispose-t-il rapidement d'un super-reseau de dimension regionale
gere par un organisme supra-cantonal.

En Suisse romande, ä la veille du premier conflit mondial, la

production et le transport de l'energie electrique se repartit entre
plusieurs societes de nature juridique differente habituees depuis
environ deux decennies ä gerer d'une maniere autonome leurs reseaux
souvent techniquement incompatibles. Au contraire du nord-est du

pays, une representation technique supra-cantonale n'a pas pu se

realiser ailleurs. A titre d'exemple, le Service d'Electricite de la Ville de

Geneve fonde en 1896 utilise un Systeme alternatifbiphase ä 15 000 volts.
Dans le Jura, l'usine de Combe-Garot alimente les villes de La Chaux-
de-Fonds, du Locle et de Neuchätel selon le procede continu-serie88.
Le cas vaudois est une reproduction ä petite echelle du difficile cas

romand. En effet, nous avons pu constater que la production, le

transport et la distribution de l'electricite sur territoire vaudois se

repartissent entre des societes privees telles que la SRE, l'importante
societe municipale lausannoise et la societe mixte Compagnie de Joux.
Nous avons egalement pu observer la diversite des solutions techniques

adoptees.
Le rassemblement des forces hydro-electriques reparties entre

plusieurs societes sur un meme territoire peut se former de plusieurs
manieres. Le premier cas est l'absorption. Lorsqu'une societe est plus
importante qu'une autre, generalement la plus puissante absorbe la

plus faible. Ceci s'est principalement produit dans le canton de Berne
oü les puissantes Forces Motrices Bernoises se sont etendues au
detriment de petites societes89. Le deuxieme cas est la fusion. Deux
societes generalement de puissance egale, possedant des caracteristi-

ques complementaires, unissent leurs moyens pour fonder une nou-

87 Hugo Ott, History ofelectricity in Germany, in Un siecle d'electricite dans le

monde, 1880-1980, Actes du premier colloque international d'histoire de l'electricite,

Association pour l'histoire de l'electricite en France, Paris 1987, p. 138.
88 75' anniversaire du Service de l'electricite de La Chaux-de-Fonds, 1897-

1972, pp. 19-33.
89 Ernest Moll, Les Forces Motrices Bernoises 1898-1948, Berne 1949, pp. 27-35,

55-60.
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velle societe plus puissante. Lorsque, pour des raisons diverses, deux
societes ne peuvent pas mettre un terme ä leur existence j uridique pour
en fonder une nouvelle, le regroupement de moyens au sein d'une
nouvelle societe holding constitue une Variante. Nous avons vu plus
haut que c'est la solution adoptee par la Societe electrique Vevey-
Montreux et la Societe de la Grande Eau en 1904. Le troisi£me cas est
la collaboration interentreprise. Lorsque des societes de nature j
uridique differente telles que des societes municipales, des societes
cantonales et des societes privees sont amenees a unir leurs moyens, le

probleme devient plus complexe. Des entreprises municipales ou
cantonales ne peuvent disparaitre au profit d'un autre organisme.
Seule la voie d'une collaboration interentreprise technique, j uridique
et commerciale reste alors envisageable. Nous observons maintenant
comment le mouvement de concentration technique financier et
commercial s'est realise, tant ä l'echelle du canton qua celle de la
Romandie.

lichee de la fusion des principales societes vaudoises 1916-1918

Des 1916 nait l'idee de la fusion, ä realiser sous l'egide de l'Etat, des

trois principales societes vaudoises privees : Compagnie de Joux, SRE

et Usine des Clees. A noter que les Services industriels de la Ville de

Lausanne sont ecartes, car d'apres les initiateurs du projet «une fusion
d'interets avec ceux-ci presenterait trop de difficultes et provoquerait
des discussions interminables». Le but de l'operation est de se defendre
contre «les visees etatistes du pouvoir central»90. Les auteurs du projet
estiment qu'avec l'acceptation par les chambres föderales de la future
loi sur les forces hydrauliques le risque d'expropriation des installations

hydro-electriques par la Confederation serait tres eleve. D'apres
eux, plus les societes vaudoises seront concentrees, plus il sera aise de

defendre les interets du canton. Pour decrire le contexte, citons
quelques extraits de la note datee du 31 octobre 1916 sur le projet de

fusion :

«La loi föderale sur les forces hydrauliques va etre prochainement promulguee par
les Chambres föderales et entrera en vigueur probablement dans le courant de
l'annde prochaine... Cette loi est un premier pas vers la main mise de la

50 Extrait de la note du 31 octobre 1916sur lesprojets defusion des societes ilectnques
du canton de Vaud, p. 4, ACV S8 1387, enveloppe 7 g, projet de fusion.
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Confederation sur les forces hydrauliques de la Suisse... L'avenir des entreprises
vaudoises dependra essentiellement du röle que le canton de Vaud voudra et

pourra jouer lors de leur rachat ou de leur expropriation par la Confederation. Or,
l'union fait la force et plus les interets des Societes vaudoises seront concentres,
plus la defense de ceux-ci sera facile.91»

Les trois societes vaudoises donnent leur accord de principe. Une
commission est nommee par le Conseil d'Etat. Dans le but de se faire
une idee aussi precise que possible de la valeur economique des

societes, chacune etablit un rapport confidentiel destine ä la commission

de fusion92. Les travaux de la commission durent plus de deux ans.
Finalement, les difficultes liees au delicat probleme de revaluation
economique des societes (chacune pense ses propres valeurs sous-
evaluees et Celles des deux autres surevaluees), la fin imminente de la

guerre mondiale, l'eloignement du risque d'etatisation par la
Confederation et l'elaboration de projets regionaux interentreprises sont les

principaux facteurs d'echec du projet vaudois de fusion. La SRE, dans

une lettre datee du 14 septembre 1918 et adressee au Conseiller d'Etat
Paul Etier, chef du Departement des travaux publics, communique sa

volonte de se retirer du projet93. L'idee de faire fusionner les deux
societes restantes n'a pas de suite.

Le mouvement de consolidation change d'echelle, il passe au
niveau regional romand. Le canton de Vaud y sera au centre grace ä son
experience d'echanges d'energie que nous developpons maintenant.

Collaboration intersocietes : I'apprentissage 1914-1921

Un rapport du conseil d'administration de la Compagnie de Joux,

presente a l'assemblee generale des actionnaires pour l'exercice 1917,
fait mention de la premiere tentative de collaboration active entre
deux societes vaudoises94. Peu apres le debut du premier conflit mondial,

en septembre 1914, en raison des difficultes äs'approvisionner en
charbon, la Compagnie de Joux qui dispose de surplus d'energie

91 Idem, p. 1.
92 Carton S8 1387, enveloppe 7 g, projet de fusion.
93 Idem.
94 Rapport du conseil d'administration ä I'assemblle generale des actionnaires,

exercice 1917, Compagnie vaudoise des Forces motrices des lacs de Joux et de l'Orbe,
Lausanne 1918, p. 3.
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propose aux Services industriels de Lausanne de substituer de l'energie
electrique d'origine hydraulique et de limiter des lors celle d'origine
thermique produite par son usine de reserve de Pierre-de-Plan. La
Ville de Lausanne refuse la proposition.

Toujours d'apres ce meme rapport, la Compagnie de Joux offre ä

nouveau de l'energie en 1917. Cette fois, tres certainement en raison
de la hausse continue du coüt du charbon enregistree depuis le debut
de la guerre, la proposition est acceptee par Lausanne. La ville a besoin
d'une puissance de 2 800 cv. Les lignes de transport n'etant pas assez
fortes pour amener cette puissance, la Compagnie de Joux offre aux
Services industriels lausannois de construire une nouvelle ligne,
moyennant une subvention de 125 000 francs. La Ville de Lausanne
refuse d'accorder la subvention. Dans un premier temps, l'energie est

transportee par la ligne existante Bussigny-Crissier dont les caracteris-
tiques techniques ne permettent que de transporter 840 cv. Dans un
second temps, la construction d'une ligne Eclepens-Cossonay par la

Compagnie de Joux rend finalement possible la livraison d'une
puissance atteignant 1 260 cv. La SRE participe egalement ä ce premier
echange d'energie electrique en fournissant ä la Ville de Lausanne une
puissance de 1 600 ä 2 000 kW (1 cv 0,736 kW) depuis son usine
de Vouvry. Cette energie est amenee en novembre 1918 par une ligne
aerienne Vouvry-Roche-Lausanne95.

Plus tard, c'est la Compagnie de Joux qui se trouve etre en etat de

penurie. Les conditions climatiques defavorables de l'annee 1921 — un
hiver sans neige suivi d'une secheresse persistante - affectent particu-
lierement la production des usines hydroelectriques jurassiennes96. En
septembre, «de memoire de quatre generations de riverains, le niveau
des lacs de Joux n'a jamais ete si bas»97. Pour satisfaire les besoins de

ses abonnes, la compagnie achete des complements d'energie aux
Services industriels de Lausanne ainsi qua la SRE.

95 Jubile des Services Industriels de la ville de Lausanne 1896-1946, Lausanne 1946,
p. 35.

96 Rapport du conseil d'administration ä l'assemblee generale des actionnaires,
exercice 1921, Compagnie Vaudoise des Forces motrices des Lacs de Joux et de
l'Orbe, Lausanne 1922, p. 3.

97 R. Besson, Histoire d'une entreprise au terme d'un demi-siecle d'activite, La
Compagnie Vaudoise des Forces Motrices des Lacs deJoux et de l'Orbe, 1904-1954, Lausanne
1954, p. 49.
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Ces liaisons ne peuvent pas etre considerees comme une reelle
interconnexion electrique romande pouvant realiser la construction
d'un super-reseau ä haute tension. Neanmoins, ces premieres connexions

ont permis ä deux societes directement concernees par le premier
echelon du futur super-reseau, la SRE et les Services Industrieis de

Lausanne, d'exp^rimenter les divers problemes techniques, juridiques
et commerciaux que pose l'echange d'energie entre societes.

Les Societes vaudoises et le super-reseau romand
de l'Energie de l'Ouest-Suisse 1919-1939

En Suisse, l'annee 1918 est celle des projets des super-reseaux.
Deux des plus puissantes societes alemaniques, les Forces Motrices
Bernoises et les Nord Ostschweizerische Kraftwerke, unissent leurs
efforts pour fonder en mars 1918 la Societe Suisse pour le Transport
et la Distribution d'Electricite98. Le but de cette societe est de cons-
truire des lignes ä haute tension traversant tout le pays".

En Suisse romande, l'ingenieur Jean Landry convoque en octobre
1918 les producteurs-distributeurs romands pour expliquer son projet
de reseau interconnect^ romand. En mars 1919, les principales societes

romandes decident d'adherer au projet defendu par Jean Landry et
fondent ä cette occasion la S.A. L'Energie de l'Ouest-Suisse (EOS)100.
Les principales societes vaudoises adherent au projet ä l'exception de

la Compagnie de Joux. Comment expliquer son absence

D'apres les archives de la Compagnie de Joux, il apparait que cette
derniere desire d'emblee participer au projet. Mais cette proposition
se serait alors heurtee au mauvais vouloir de l'EOS101. D'abord, la

Compagnie de Joux tente vainement d'obtenir des informations
concernant la rentabilite du projet EOS. Ensuite, un siege au Conseil

98 50 Jahre Elektrizitätswerke Basel 1898-1948, Bale 1949, p. 29.
99 E. Moll, Les Forces Motrices Bernoises 1898-1948, Berne 1949, p. 61.
100 Pour 1'histoire de la S.A. L'Energie de l'Ouest-Suisse, cf. notamment EOS 1919-

1944, Lausanne 1944 ; S. Paquier, La S.A. Lnergie-Ouest-Suisse de 1919 ä 1936, memoire
de licence, Universite de Geneve, Faculte des sciences economiques et sociales, Dpt
d'histoire economique, 1988 ; S. Paquier, La S.A. Energie-Ouest-Suisse de 1919 ä

1936, in Bulletin d'histoire de l'electricite, 13, Paris 1989, pp. 63-82.
101 Expose historique des relations entre la Societe de l'Energie-Ouest-Suisse et la

Compagnie Vaudoise des Forces Motrices des Lacs de Joux et de l'Orbe, ACV S8 1409,
ZI.
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d'administration lui est refuse. La collaboration d'abord compromise
finit par se realiser. Elle debute en 1927. La compagnie souscrit pour
un montant de 500 000 francs ä l'augmentation du capital-actions
d'EOS. La collaboration financiere se concretise sur le plan technique.
Elle prend la forme d'un droit reciproque d'utilisation des lignes pour
exporter en France l'energie de nouvelles usines. La Compagnie de

Joux obtient des 1927 le droit d'utiliser le premier echelon du super-
reseau romand reliant Geneve et Lausanne pour exporter l'energie de

sa nouvelle usine de la Peuffeyre ä destination de Bellegarde. En
contrepartie, EOS obtient un droit d'option pour placer trois conduc-
teurs sur la future ligne de la Compagnie de Joux qui reliera Lausanne
ä la vallee de Joux par Montcherand. Ainsi l'EOS peut exporter des

1930 l'energie de sa future usine de Fionnay-Champsec.
Les deux societes vaudoises, la SRE et les Services industriels de

Lausanne, participent activement au premier echelon du reseau
interconnect^ romand d'EOS. II s'agit de relier les services municipaux de

Geneve ä ceux de Lausanne par une ligne ä tres haute tension. La
construction de celle-ci est motivee par l'urgence d'approvisionner
Geneve en energie hydro-electrique102. Les capacites de l'usine gene-
voise de Chevres, mise en service en 1896, ne suffisent plus ä repondre
ä la demande croissante d'energie. Etant donne le coüt eleve de la
main-d'oeuvre et des materiaux pendant le premier conflit mondial et
durant l'immediat apres-guerre, les Services Industriels de Geneve
n'ont pas cru bon de s'engager dans la construction d'une nouvelle
usine hydro-electrique ä grande capacite. La fin du premier conflit
mondial n'a pas entraine la baisse du coüt du charbon. En 1918 et
jusqu'en 1919, son coüt reste tres nettement superieur ä son niveau
d'avant-guerre. Ainsi, l'augmentation de la capacite de production de
l'usine thermique de reserve de Geneve apparait comme une solution

trop onereuse. C'est pourquoi, le Service d'Electricite de la ville decide
d'adherer au projet Landry.

Les Services industriels de Lausanne ainsi que la SRE, dejä au
benefice d'une experience en matiere d'echange d'energie, comme
nous l'avons vu precedemment, s'engagent ä fournir l'energie electrique
dont Geneve a besoin. Le contrat fixe pour une duree de dix annees

102 S. Paquier, La S.A. £nergie-Ouest-Suisse de 1919 ä 1936, memoire de licence,
pp. 19-20.
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porte sur 5,3 millions de kWh d'energie d'hiver et sur 5 millions de

kWh d'energie d'ete. Le prix de 1'energie fournie, representant une
depense annuelle de 950 000 mille francs, est tres eleve103. Le prix de

revient de 1'energie fournie par EOS ä Geneve est en moyenne cinq fois
plus eleve que celui fourni par son usine de Chevres (2 centimes). La

ligne est construite de 1919 ä 1920. La premiere mise sous tension a

lieu fin decembre 1920. Mais les fournitures d'energie ne debutent
qu'en juin 1921, car des greves ä Geneve ont ralenti la construction du

poste de transformation de l'usine receptrice de Chevres. En attendant
la fin des travaux genevois, les societes vaudoises ont dirige leurs

surplus vers le reseau de la Compagnie de Joux particulierement
touchee par la secheresse de l'hiver 1920/1921. La ligne est doublee en
1933.

La Dixence, risque de rupture de la cohesion romande

Avec la construction du complexe Chandoline-Dixence, la Suisse

romande entre dans l'ere des constructions imposantes. Cet ouvrage
ä accumulation, dont le bassin permet de retenir 50 millions de m3, est
destine ä fournir de 1'energie de regularisation au reseau romand. II se

realise dans le difficile contexte de la crise des annees 1930. Le

desequilibre financier que va entrainer cette realisation, monumentale

pour l'epoque, a failli faire eclater la cohesion romande d'EOS104.

Au mois de janvier 1927, il est question pour la premiere fois de

l'engagement d'EOS dans 1'affaire de la Dixence105. Le 25 fevrier de la

meme annee, EOS prend le controle de la S.A. La Dixence en devenant
actionnaire majoritaire. Le conseil d'administration de cette derniere
est forme de dix membres, dont cinq font egalement partie de celui
d'EOS. Dans le but de drainer les fonds necessaires ä la realisation de

l'ouvrage, enormes pour l'epoque (environ 80 millions de francs),
EOS agit par rapport ä la S.A. La Dixence comme holding. De cette
maniere, EOS se porte garante envers les creanciers et les fournisseurs.
Quelques mois apres la mise en service regulier de l'usine de Chando-

103 Mimorial du Conseil Municipal Genevois, 1919, p. 296.
104 S. Paquier, La S.A. Lnergie-Ouest-Suisse de 1919 ä 1936, memoire de licence,

pp. 44-50.
105 Proces-verbaux du conseil d'administration EOS, 1927.
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line, en novembre 1935, la S.A. La Dixence est absorbee par EOS.
Ainsi s'acheve le role de cette societe.

Les negociations pour obtenir les droits d'eaux, la mise au point des

divers projets, les travaux de sondages et d'acces au chantier durent
environ trois ans, de 1927 ä 1930. La construction du barrage de

retenue ä 2000 metres d'altitude et celle de l'usine de Chandoline, ä

Sion s'etalent sur cinq ans.
La construction de la Dixence106 a entraine EOS vers un profond

desequilibre financier. Au plus fort de la crise, vers 1934, il est

question de faillite. Des ventes d'obligations de la societe ont lieu ä

Lausanne. Certains pensent que des manoeuvres effectuees en bourse
de Zurich ont pour objectif de «permettre ä certains consortiums
d'outre-Sarine de se rendre maitres d'EOS et de la Dixence»107.

Comment en est-on arrive ä cette situation de crise? Au debut de

l'annee 1934, EOS a besoin de 27 millions de francs pour achever la
derniere tranche des travaux. Ii est prevu d'obtenir cette somme par
une augmentation du capital-actions de 12 millions de francs (18 ä

30 millions) et par un emprunt-obligations de 15 millions de francs.
Ce dernier emprunt viendrait s'ajouter aux 45 millions de francs de la
dette obligataire dejä contractee. Ainsi, le rapport de 2 ä 1 entre fonds

etrangers et fonds propres serait respecte : 60 millions de capital-
obligations pour 30 millions de capital-actions.

Mais sur les 12 millions d'actions nouvelles proposees, seuls 8

millions sont souscrits. Ce montant ne suffit pas ä rendre possible
l'emprunt obligataire de 12 millions de francs. L'octroi par la Societe
de Banque Suisse d'un credit de construction de 20 millions de francs

sauve EOS de la faillite. Malgre ses difficultes, en novembre 1934,
l'usine de Chandoline est mise en activite partielle et le reseau romand

passe ä une tension de 130 kV. Ainsi la cohesion romande est sauve.

106 II s'agit de la premiere Dixence, la deuxieme a ete construite apres la Deuxi£me
Guerre mondiale.

107 Bulletin du Conseil Communal de Lausanne, 1934, pp. 155-156.
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Conclusion

1. L'implantation de l'hydro-electricite est porteuse d'une dyna-
mique de changement. Les collectivites publiques au lieu de

conceder une fonction ou un service ä une societe privee tendent
de plus en plus ä administrer elles-memes cette fonction ou ce
service. Nous avons pu constater que cette nouvelle dynamique
s'est heurtee ä des obstacles, ä des inerties.
La Municipality lausannoise considere longtemps la solution de la
concession ä une societe privee comme la meilleure. II faudra la

reunion des efforts repetes d'A. Palaz et des exemples concrets de

reussite dans d'autres villes pour que la Municipality se decide
d'administrer elle-meme le service electrique.
Pour s'imposer comme «administrateur du domaine public», l'Etat
realise un coup de force en retirant la concession au Consortium
prive Ritter. Les societes privees et surtout les Communes s'opposent
vivement. Beaucoup estiment que ce n'est pas le role de l'Etat.
Etant donne les risques encourus et l'absence d'un service d'Etat
adequat, une solution mixte est choisie, c'est le premier pas vers
l'etatisation qui aura lieu en 1951.

2. Ce qui distingue le canton de Vaud du reste de la Suisse, c'est bien
la persistance du morcellement des pouvoirs. Dans la plupart des

cantons, entre 1900 et 1914, le mouvement vers la consolidation
financiere technique et commerciale s'accompagne de l'affirmation
d'un pouvoir dominant. Dans le canton de Berne, la societe mixte,
les Forces Motrices Bernoises, rachete peu ä peu les petites societes

pour finalement dominer l'approvisionnement dans l'ensemble du
canton. Dans le canton de Fribourg, c'est l'Etat qui, en rachetant
les societes privees, regne en maitre des 1915. Dans le nord-est de
la Suisse, l'emprise des cantons succede des 1914 ä la domination
exercee jusque-la par la puissante societe privee S.A. Motor. Dans
le canton de Vaud, aucun pouvoir, qu'il soit prive, etatique,
municipal ou mixte, ne parvient ä prendre l'ascendant sur les

autres. L'echec du projet de fusion entre les principales societes

vaudoises, alors meme que pendant la guerre les pressions pour le

regroupement sont les plus fortes, constitue une ultime epreuve.
Desormais, et jusqu'ä nos jours, l'infrastructure electrique continue

d'etre repartie entre quatre societes.
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Par consequent, les societes vaudoises ont ete condamnees ä coope-
rer rapidement. Ainsi, elles ont precocement experiment^ les

difficultes et les avantages lies ä la collaboration interentreprises et
beneficie de ce fait de l'experience adequate pour pouvoir jouer le

role de plaque tournante dans le dispositifd'interconnexion romand.
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